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Oiiurages de M. JVANDltLÂINCOUnT, qui se 
troui'ent chez Ascelle , Libraire , seul Proprietaire 
des Livres Elémentaires de cet Auteur. 

9 

Cours complet d’F.ducation , à l’usage des deux sexes; 
6 gros vol. in~vx , ornés de ai Planches en taille-douce , 
représentant plus de 6o sujets. Prix i5 fr. 5o c. , fig. en 
noir. Les mêmes , fig.coloriées , i8 fr. Ce Cours contient 
les parties suivantes , qui se vendent aussi séparément. 

Pour le premier Ace. 

1®. Grammaire Française, ou Méthode facile et agréa- 
ble pour apprendre, à Ecrire , à Lire et à Orthographier , 
t«-i3. 

a”. Guide des Enfans, ou Entretiens d’un Enfant avec 
63 Mère sur les moyens de vivre heureux et content , in-ia. 

3“. Abrégé d’Histnife Katurclle, avec 4 Planches , re- 
présentant jilus de vingt Animaux , in-i'i. 

4”. Histoire des Arts mécanique.s , in-jia. 

5". Elémens d’A rit hmétiqne ancienne et décimale, i/i-13. 
6“. Abrégé d’Histoire de France , in-i'i. 

7". Géographie , ou Entretiens d’une Mère avec son 
Eufaut sur la Connaissance dn Globe ,in-n. 

Pour le second Ace. 

1°. Grammaire conlenanf les Principes de la Langue 
Française , démontrés d’une manière plus simple et plus 
méthodique qu’ils ne l’ont été dans les Grammaires qui 
ont paru jusqu’à ce jour , in-ii. 

a“. La.Logiquc, ou l’Art de birndiriger ses Idées ,in-ia. 
3°. Exposition des principaux phénomènes de la Na- 
ture , in- li- 

4°. Eléme'nsde Mythologie, i vol. in-n. orné de 29 fig., 
5°. Abrégé de l’Histoire Générale , 2 gros yol. in-ii. 

Pour le Latin. 

I®. Méthode I-atine , où l’on réduit à 7 questions toutes 
les Règles nécessaires pour apprendre promptement les 
vrais Principes de cette Langue; cinquième Edition , 
la seule qui ait été revue et entièrement refondue par 
l'Auteur , I vol. in-12. . . • , 

a°. Parlicules I.atincs , pour servir de suite à la Mé- 
thode; troisième Edition, la seule qui ait été revue 
et entièrement refondue par l' Auteur , i/i-ia. 

3“. Traduction Inlerlinéaire, et mot à mot , des deux 
premiers Livres de l’Histoire Ancienne de Justin , in-si. 
4". Fables de Phèdre , avec la Construction du Latin , 

Cf une Interprétation Française littérale , in-n. 

C P U R s d’É ddcation RELICIEVSB. 
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. Pour prémunir le Public contre les fausses 
Editions , je préviens que tous les Exemplaires 
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B ANS le temps que ma Méthode Latine 
parut pour la première fois , je l’avais accom- 
pagnée d’une traduction mot-à-mot des Fables 
de Phèdre, parce que, suivant cette Méthode, il 

« t 

iaut faire aller de pair les thèmes et la traduction 
du latin en français. Depuis cette première édi- 
tion de Phèdre, on en a publié sous mon nom plu- 
sieurs sans mon aveu et sans ma participation. Ces 
dernières sont toutes remplies de fautes, et il y a 
plusieurs omissions essentielles. C’est ce qui m’en- 
gage à en donner aujourd’hui une qui soit plus 
correcte et plus conforme à mon plan. C’est la 
seule que j’avoue. M. À-nceixe , Libraire , rue du 
Foin-Saint- Jacques, en est le seul possesseur, 
ainsi que de tous les autres Ouvrages de mon 
Cours d’Ëducalion. 



I... 
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INTRODUCTION. 



Ce Livre est divisé en deux parties. La pre- 
mière contient le texte de l’Auteur ^ la seamde 
les paroles du texte, mais construites mot-à-mot, 
proposition par proposition. Les écoliers com- 
menceront d’abord par s’exercer sur la seconde 
partie, et ils ne viendront sur le texte , que lors- 
qu’ils croiront être assez forts pour pouvoir l’ex- 
pliquer , et le rendre en français suivi. Alors ils ne 
diront plus : Agnus stabat superior ( l’Agneau se 
tenait supérieur ), mais V Agneau se tenait plus 
haut. 

Dans les mots composés on a mis en caractères 
Italiques une des parties intégrantes, afin que les 
jeunes gens s’accoutumassent à chercher toute la 
force de ces mots réunis, et le régime que leur 
réunion indique , comme ex ire, ab ire, circum 
ire , in ire, etc. On trouvera aussi en italiques les 
mots qui renferment quelques difficultés particu- 
lières au génie de la Langue latine , comme medià 
in urbe , pour ûi medio urbis , dans le sens qu’ou 
dit Roma urbs., au lieu de nrbs Romce. I.es verbes , 
qui indiquent la phrase principale, celle par la- 
quelle il faut toujours commencer à traduire , sont 
entièrement en italiques . 

Notre Grammaire, où nous comparons les prin- 
cipes généraux et particuliers de la Langue fran- 
çaise avec ceux de la Langue latine, donnera les 
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raisons pourquoi. on trouve souvent le présent tle 
l’infinitif pour tous les cas , comme opprimere in- 
nocentent, pour le nominatif; tempus est pro- 
rnissa perjici ,'ço\xT\e res cogit ea dene- 

giire , pour l’accusatif; dclectaris biVere, pour 
Xii\s\a\\i\mihi opns est sciri , pour scitii; absiste 
timere , pour à timendo, etc. ; jioui’quoi les Latins 
mettaient quelquefois l’infinitif au lieu du sub- 
jonctif, oportet te exire'', oportet ut exeas ; pour- 
quoi l’indicatif et le subjonctif dans le même sens 
apparent, /^m'd esttjuod tu sois , rjuidest quod tu 
scias; ubi est stringendum , pour nbi sit stringen- 
ikirn ; liAc re probatur quantum valet , pour quan- 
tum '■ valent ingenium ; pourquoi le nominatif au 
lieu de l’accusatif, sensit se delapsus in hostem ; 
seu... pins AEneas eripuisse fhrunt ; pourquoi un 
adjectif fait la fonction d’un substantif, et vice 
versa; ardua terrartim, strata viarum, au lieu 
de stratæ vite , arduce terrœ ; nihil panis , nihil 
piscium , inultùm negotii , pour nullus panis , etc. 

V'indicavit se se. Nous in,terpre'tons les deux 
pronoms se ( soi ) se ( oui soi ) , parce que le der- 
nier est mis pour modifier l’action , et rendre l’affir- 
mation plus positive. 

Graculus sustulit pennas , qua deciderant pa- 
voni. On met ici le datif pavoni^Ar la raison que 
les plumes ne tombent que parce qu’elles sont des- 
séchées, que cela n’arrive, que pour l’avantage de 
l’oiseau , auquel elles deviendraient inutiles , et 

I ..r. 
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pour être remplacées par de nouvelles plus hu- 
mectées, plus lustrées et plus en état d’agir. On doit 
donc , dans le cas présent , faire la question à qui , 

^ -pour qui, laquelle gouverne le datif, et non celle 
qui demande l’ablatif. 

cui fidas ( voyez h qui vous pouvez ou 
vous devez vous fier). Par -tout où les verbes , 
pouvoir ou ilevoirmnX. devant un verbe qui doit 
être au subjonctif, ils ne se rendent pas en latin; 
le subjonctif annonce pari lui -même la dépen- 
dance qu’ils indiquent. . ' 

Malefici'^w malefieii; oti pour otii ; Di pour 
Dii, et semblables , parce que chez les Ijatins un 
grand J avec une prononciation alongée valait 
deux petits fi. Ils marquaient aussi la longueur de 
l’i par la diptbongue ei,quasei, pour quasi iDivei, 
pour Divi;patreis , pour patres. 
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P H Æ D R I 

AUGUSTI LIBERTI, 

FABULARUM ÆSOPICARUM 

LIBER PRIMUS. 



P R'O L O G U S. 

Æ s O P U $ auctor , quammaleriam pej»p€rit> 
Hanc ego polîvi Tersibus senariis. 

Duplex libelli dos est •, qubd risum moret ^ 
£t|^|uod prudenli vitam consîlio monet. 
Calumniari si quis autem voluerit , 

Quod arbores loquantur , non tantum fer» ^ 
Fictis jocari nos meminerit fabulis^, 

FABULA U 

nVPVS ET AGTfUS». 

Facile est opprîmere innocentem^ 

Ad rivum eumdem Lupus et Agnus vénérant , 
Siti compulsi ; superior stabat Lupus 
Longèque inferior Agnus. Tune fauce improbâ 
Latro incitatus, jurgii causam ihtulïl., 

€ur , inquil ^ turbulentam fécisu mîbi' aquam 

i 
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rHÆDE.1 FABTJI, AHUSI 



Istam bibenti ? Lanlger contra timens : 

Qui possum , quæso , facere quod quererls , Lupe ? 
A te decurrit ad meos liaustus liquor. 

Repulsus ille veritatis viribus : 

Ante bos sex menses malè , ait, dixistimihi. 
Respondit Agnus : Equidem natus non eram. 
Pater , herclè , tuus , inquit , maledixit mihi : 
Atque ita correptum lacerat injustâ nece. 

Hæc propter Illos scripta est bomines fabula , 
Qui fictis causis innocentes opprimunt. 



FABULA II. 



jranJé; regem postulantes. 
Minima de vialis. 

Athenæ cùm florerent æquls legibus , 
Procax libertas civitatem miscuit , 
Frcnunique solvit pristinum licentia. 

Hinc conspiratis factionum partibus , 
Arcem tyrannus occupât Pisislratus. 
Cùmtrislem servitutemflerent Attici , 

Non quia crudelis ille , sed quoniam grave 
Omne insuetis onus , et cœpissent queri, 
Æsopus talem tùm fabellam rettulit. 

Ranæ vagantcs liberis paludibus , 
Clamore magno regem petiêre à Jove , 
Qui dissolûtes mores vi compesceret. 
Pater Deorumrisit, atque illis dédit 



Digitized by Google 




Ti r H E H I. 



Tl 



Parvum tiglllum , missum quod subito ,vadi 
Motu , sonoque , terrait pavidum genus. 

Hoc mersum limo ciim jaceret diutms , 

Forte una tacite profert è stagno caput^ 

Et explorato rege cunctas evocat. 

Illæ , timoré posito , certatim adnatant , 
Lignumque supra , turba petulans insilit : 
Quod quum inquinassent omni contumeliâ , 
Alium roganles regem misère ad Jovem , 
luutilis quoniam esset qui fuerat datas, 
ïum misit illis hydrum, qui dente aspero 
Corrlpere cœpit singulas. Frustra necem 
Fugitant inertes: vocem præcludit metus. 
Furtim igitur dantMercûrio mandata ad Jovem , 
Adflictis ut succurfat. Tune contrà Deus; 

Quia noluistis vestrum ferre, inquit, bonum , 
Malum perferte. Vos quoque , ô cives, ait. 

Hoc sustinete, majus ne veniat malum. 






FABULA III. 

GRACVLUS SUPERBUS. 



In propriâ pelle quiesce. 

Ne gloriari libeat alienis bonis , 

Suoque potiiis habita vitam degere, 
Æsopus nobis boc exemplum prodidit. 

Tumens inani Graculus siiperbiâ , 
Pennas Pavoni, quæ deciderant , sustulit , 

I 
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PHÆDB.I F A B U B A R U St 

Seque exomavit : deindè contemnens suos> 
Immiscuit sese Pavonqm formoso gregi. 

Illi impudenti pennas cripiunl avi , 

F ugantque rostris. Malè mulclatiis Graculus , 
Redire mœrens cœpit ad proprium genus , 

A quo repulsus trislem sustinjuit notara. 

Tum quidam ex illis, quos priùs despexerat:; 
Contentus nostrissi fuisses sedibus , 

Et quodnatura dederal, voluisses pati , 

Nec illam expertus esses contumeliam , 

Nec liane repulsam tua sentiret calamitas. 




FABULA IV. 



CANIS NATANS. 

jividu.m iua s (fpè deludit aviditas^ 

Amittit merito proprium , qui alienum appétit. 

Canis perflumen, earnem dom férret, natans", 
Lympharum in speculo ridit simulacrum suum 
Aliamque prædam ab alio ferri putans , 

Erîpere voluit : verum decepla aviditas , 

Et quem tenebat ore dimisit cibum , 

Nec quempetebat, adeo potuit altingere.. 



TDigitîzorlT^y C^hwIo 
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FABULA V. 



XÂCCAy CAPELLA, OVIS, ET LEO. 

Potentioris societatem fuge. 

Nvnquam est ndelis ciuu potente socielas : 
Teslalnr bæc fabella proposilum mcum. 

Vacca etCapella , et patîehs Ovis înjuriæ , 
Socii fuere cum Leone in saltibus. 

Hi cùm cepissent cervum vasti corporis , 

Sic est locutus^ partibus factis, Léo i 
Ego primam tollo , nominor quia Léo } 
î^cundam , quia sum fortis ^ tribuetis raibi 
Tum quia plus valeo , me sequetur terlîa : 

Malè adficietur , si quis quartam tctigerit. 

Sic totam prædam sola imprqbitas abstulit. 

FABULA VI. 

RANÆ AD SOLE K. 

Improborum improba soboles^ 

Vi c 1 w 1 furis célébrés vidit nuptias 
Æsopus , et continue narrare incipit. 

Uxorem quondam Sol cùm vellet ducere ^ 
Glamorem Banæ suslulère ad sidéra.. 

Convicio permotus, quærit Jupiter 

Causam querclæ : quædam tum stagni incola ; 
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Nunc, inquitjOmnes unus eiurit lacus, 
Cogitque miseras aritlà sede emori : 
Quidnam futurum est , si créant liberos? 

FABULA VII. 



VULPES AD PERSOMAM TRAOIGAM. 



Stultorum honor inglorius. 



Personam tragicam forte Vulpes viderat. 
Oquanta spccies ! inqult; cerebrumnon babet. 

Hoc illis dictum est, quibus bonorem et gloriam 
Fortuna tribuit , sensum communem abstulit. 



FABULA VIII. 

LUPUS ET CRUS. 

Malos tueri hand tntnm. 



Qui pretium meriti ab improbis desiderat , 
Bis peccat : primùm quoniaui iudignos adjuvat ; 
Impunè abire deindè quia jam non potest. 



Os devoralum faucecùm hæreret Lupi, 
Maguo dolore viclus cœpit singulos 
llliccre piclio , ut illud extrahercnt malum. 
Tandem persuasa est jurejurando Gruis , 
Gulœque credens colli longitudinem , 
f^riculosam fecit medicinam Lupo. 

Pf'o quo cùm pactum llagitaret præmium j 
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Ingrata es , inquit , ore quæ nostrô caput 
Incolume absluleris , et mercedem postulas ! 




Ne imuîtef miseris. 



SiBi non cavere et alilsconsilium dare , 

Stultum esse , paucis oslendamus versibus. 

Oppressum ab Aquîlâ, flelus ede^lem graves, 
liCporem objurgabat Passer : übi pernlcitas 
Nota , inquit , ilia est ? quid ita cessârunt j|edes ? 
Dum loquitur , ipsum Accipiter nec opinum rapit, 
Questuque vano clamitantem interficit. 

Lepus semianimus mortis in solatio : 

Qui modo securus nostra irridebas mala , 

Simili querelâ fata déploras tua. 



FABULA X. 



LUPUS ET YULPES , /UDICE SIMIO. ) 

» 

Mendaci , ne vemm quidem dicenti , creditnr. 

Quicumque turpi fraude semel innotuit , 
Etiamsi verum dieit , amiltit fidem. 
Hocatteslatur brevis Æsopi fabula. 

Lupus arguebat Vulpem furti crimine ^ 
Negabat ilia se esse culpæ proxiraam. 
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Tune Judex inler illos sedit Simius. ^ 

Ulerque causani cùm perorasseni suam , 

Dixisse fertur Simius senlentiam î 
Tu non videris perdidisse quod petis : 

Te credo subri puisse quodpulclirè negas. 

FABULA XI. 

AfilNUS ET LEO TENANTES. 

Ridiciila in imbelle virtntis ostentatio. 

Vii. T XJ T 1 s expers verbis jactans gloriam , 
Ignotos fellit , notis est derisui. 

V enari , Asello comité , cùm Tellet Léo , 
Conlexit ilium frutice , et admonuit simul 
Ut insuetâ voce terreret feras , 

Fugientes ipse exciperet. Hic auritulus 
■Clamorem subitum toHit totis viribus , 
l'foToque tnrbat bestias miraculo-, 

Quæ , dum paventes exitus notos petunt , 

Leonis afdciuntur horrendo impetu , 

Qui , postquàm caede fessus est , Asinum evocat , 
J.ubetque vocem premere. Tune ille insolens :. 
Qualis videtur tibi opéra hæc vocis meæ ? 

Insignis , inquit , sic ut , nisi nossem tuum 
Animum genusque , simili fugissem metu; 
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FABULA XII. 

CERTVS CORMIBVS IMPEDITVS. 

TJtilissimum sœpè éjuod contemnitur^ 

Laudatis uliliora quæ contempsem 
Sæpè inveniri, liaec exerit narratio. 

Ad fontem Cerrus cùm bibisset , restitit , 

Et in liquore vidit effigicm suam. 

Ibi , dum ramosi mirans laudat cornua , 
Crurumque nimiam tenuitatem vitupérât , 
Venantium subito vocibus conterritus 
Per cartipum fugere cœpit , et eursu levi 
Canes elusit. Sylva tnnc excepit Icrum , 

In quâ retentis impeditus cornibus , 

Lacerari cœpit morsibus sævis canum. 

Tune moriens vocem banc edidisse dicitur : 

O me infelicem ! qui nunc demùm intelligo 
Ut ilia mibi profuerint quæ despexcram. 

Et , quæ laudàram , quantum luctùs babuerint. 

FABULA XIII. 

\ 

V U L P E s ET C O R V U S. 

Laudatore nihil insidiosius. 

Qui se laudari gandet verbis subdolis , 

Scræ dat pœnas turpes pœnitentiæ. 

\ 

* 
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Cùm de fenestrâ Corvus raptum caséum 
Comesse vellet , celsâ residens arbore , 
llunc vidit Vulpès, debinc sic occœpit loqui*: 
O qui tUarum , Corve , pennarum est nitor ! 
Quantum decoris corpore et vultii geris ! 

Si vocem liaberes, nullu prior aies foret. 

At ille stultus, dum vult vocem ostendere , 
Emisit ore caséum , quem celeriter 
Dolosa Vulpes avidis rapuit dentibus. 

Tum demùm ingemuit Corvi deceptus slupor. 
Hâc re probatur , ingenium quantum valet. 
Virtute semper prævalet sapientia. 






FABULA XIV. 



EX s U TORE MEDICUS. 

Fallax vulgi judicium. 

Malus cùm Sutor , inopià deperdilus^ 
Medicinam ignoto facere cœpisset loco , 

Et venditaret falso antidotum nomine , 
Yerbosis adquisivit sibi famam slropbis. 

Ilic , cùm jaceret morbo confectus gravi , 
Rex urbis, ejus experiendi gratiâ, 
Scypbum poposcit : fusâ dein simulans aquà 
Antidolo miscere illius se toxicum , 

Hoc bibere jussit ipsum, posito præmio. 
Timoré mortis ille tùm confessus est , 

Won artis ullâ medicum se prudentiâ, 
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Verùm slupore vulgi factum nobilem. 

Rcx advocatâ concione hæc edidit : 

Quantæ putatis esse vos dementlæ. 

Qui capita vestra non dubilatis credere 
Ciii calceandos nemo commisit pedes? 

Hoc pertinere verè ad illos dixerim , 

Quorum stultitia quæstus impudenliæ est. 

FABULA XV. 

ASIMUS EGBEGlÈ CORDATUS. 

Pauper dominwn , non sortein^ mutât. 

In principatu commulando civium , 

Nil præter domini nomen mutant pauperes. 

Id esse verum parva bæc fabella indicat. 

Asellum in prato timidus pascebat senex j 
Is bostium clamore subito territus , 

Suadebat Asino fugere , ne possent capi. 

At ille lentus : Quæso , uum binas mihi 
Clitellas impositurum victorem putas ? 

Senex negavit : Ergo , quid refert meà 
Gui serviam ; clitellas dùm portem meas? 



Digitized by Coogic 




aO yHuEDRI FABtlLARüM 

FABULA XVI. 

OTIS ET CERVE8. 

Fidejussorem infidum cave. 

Frau^tob nomén cùm locat, sponsu improbo , 
Non rem expedire , sed mala viderc expetit. 

Ovem rogabat Cervus modium tritici , 

Lupo sponsore ; at ilia præmetuens dolunx ; 
Rapere atque abtre semper adsuevit Lupus j 
Tu de conspectu fugere veloci impetu : 

Ubi vos requiram , cùm dies advenerit ^ 

FABULA XVII. 

OVIS, CANIS, ET LUPUS. 

Calumniatorem sua pcena maneC. 

SoLEiTT mendaces luere pœnas malefîeî. 

Calumniator ab Ove cùm peteret Canis 
Quem commodasse panem se contenderet , 

Lupus citatus testis , non unum modo 
Deberi dixit , verùm adfirmavit decem. 

Ovis , damnala falso lestimonio , 

Quod non debcbat , solvit. Post paucos dies 
Bideos jacentem in foveà conspcxit Lupum r 
Hæc , iiiquit , merces fraudis à Superis datur. 

V 

I 
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CANIS PARTURIEN8. ' 
Omnem uditummalis prœclndito. 

Habent insidias hominis blanditiæ mali j 
Quas ut vitemus , versas subjccti monent. 

Canis parturlens cùm rogasset alteram , 

Ut fcetum in ejus tugurio deponeret , 

Facile impetravit : dein reposcenti locum 
Preces admovit , tempus exorans breve , 

. Dum firmiores calulos posset ducere. 

Hoc quoque consumpto , flagitarc validiùs 
Gubilc cœpit. Si mibi et turbæ meæ 
Par , inquit , esse potueris , cedam loco. 

FABULA XIX. 

CANES FAMELICI. 

StuUitia plenmufue exitio est. 

Stultüm consilium non modè effectu caret , 
Sed ad perniciem qubque mortales devocat. 

Corium depressum in fluvio viderunt Canes ; 
Id ut comesse extractum possent faciliiis y 
Aquam cœpére bibere ; sed rupti priùs 
Periêre^ quàm^quod pelieraut , conlingerent. 
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FABULA XX. 



LEO SENIO CONFECTUS. 



Miser y velignavissimo cuique , hidibrio est, 

Qt'icuMQiîE amisit dignitatem pristinam , 
Ignavis etiatn jocus est in casu gravi. 

Defectus annis et desertus viribus , 

Léo cùm Jaceret-spiritum extreraimi trabens , 
Aper fulmineis ad eum venil dentibus , 

El vindicavit iclu veterem injiiriam : 

Infcstis Taurus mox confodit cornibus 
Hostile corpus. Asinus , ut vidit ferum 
Impunè lædi , calcibus frontem exterit. 

At ille expirans : Fortes indigne tuli 
Mibi insultarc ; te , naluræ dedecus, 

Quod ferre cogor , certè bis videor mori. 



FABULA XXI. 



MVSTELA ET HOMO. 



Qhz alteri suant oh causam commodat , injariâ 
postulat id g rat i ce apponi sihi. 

Mcstela ab bomine preliensa , cùm instanlem 
ncccm 

Effugere vcllet , quæso , inquit , parcas mibi , 
Quae tibi molestis muribus purgo domum. 
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Respondit iile : Faccres si causà meâ , 

Gratum esset , et dedissem veniam supplici : 
Nunc, quia laboras ut fruaris reliquiis , 

Quassunt rosuri , simul et ipsos dévorés , 

Noli imputare vanum beneficium mibi. 

Atque ita locutus , improbam letbo dédit. 

Hoc in se dictum debent illi agnoscere , 
Quorum pi'ivata servit ulililas sibi , 

Et nieritum inane jaclant imprudenlibus. 

FABULA XXII. 

CANIS FIDELIS. 

. Suspecta malorum bénéficia. 

Revente liberalis stultis gratus est ; 

Verùm peritis irritos tendit dolos. 

Nocturnus cùm fur panem inisissct Cani , 
Objecto tentans an cibo posset capi ; 

Heus ! si , inquit, linguam vis mcam præcludere , 
Ne latrem pro re domini , muitùm lallcris ; 
Namquc isla subita me jubol bcnignilas 
Vigilare ^ facias ne ^ meâ culpù , lucrum.‘ 
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FABULA XXIII. 



K A Ni. BVPTA. 

Patentes ne tentes cemulari. 
Inops potentem tlum vult imitarl , périt. 

In prato quoclam Rana conspex.it Bovem , 
Et tacta invidiû tantæ magnitudinis , 
Rugosam inflavit pelLem : tum natos suos 

r 

Inlerrogavit , an Bove esset latior ? 

Illi negàrunt. Rursùs intendit cutem 
Majore nisu ^et simili quæsivit modo , 

Quis major esset : Hli dixerunt : Bovem. 
Novissimè indignata , dum vult validiùs 
Inflarc sese , rupto jacuit corpore. 



FABULA XXIV. 

CANIS ET CROCODILUS. 

Rete ne tendus Accipitri et Milvio» 

' I 

CoNSiLU qui dant prava cautis hominibus 
Et perdunt operam , et deridentur turpiter. 

Canes currentes biberein Nilo flumine , 
A Crocodilis nerapiantur , Ira di tum est. 
Igitur ciim cnrrens bibcre cœpisset Cauis , 
Sic Crocodilus : Quamllbet Ïambe , otio 
Pota y atque accédé Nilo temerè , de dolo 
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Noli Tereri. At ille : facerem , metercule , 
N isi esse scirem carnis te cupidum meæ. 



FABULA XXV. 
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VULPES ET CICONII. 



Par pari refertur. 

Nulli nocendum : si quisyero laeserit 
Mulctandum simili Jure iabella admonet. 

Vulpes ad coenam dicitur Ciconiam 
Prier invitasse , et illi in patinâ liquidara 
Posuisse sorbitionem , quam nulle mede 
Gustare esuriens petuerit Cicenia. 

Quæ Vulpem cùm revocasset , intrite cibo 
Plenam lagenam pesuit : kuic restrum iriScrens 
Satiatur ipsa , terquet cetivivam &me. 

Quæ cùm lagenæ frustra cellum lamberet , 
Peregrinam sic lecutam velucrem accepimus r 
Sua quisque exempla debet æque anime pâli. 






FABULA XXV J. 



,<CAWIS, TIIESAUBUS ET TULTURIü 

Avams suus sibi carnifex est. 

Hæc res avaris esse conveniens potest , 

Et qui humiles nati , dici locupletes student. 

2 
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Humana effodiens ossa , thesaurum Canis 
Invenit , fit violàrat quia Mânes Deos , 

Injecta est illi divitiarum cupidllas , . , 

Pœnas ut sanctæ religioni penderet. 

Itaque aurum dùm cuslodit , oblitus cibi , 

Famé est consumptus; quem stans Y ulturius super 
Fertur locutus : O Canis ,merito jaces t 
Qui concupisti subito regales opes , 

Tri vio conceptus , et educatus stercore l 




F ABU LA XXVII. 



VULPES ET AQDIEA. 

"Ne magnns teniiem despicito. 

Quamvis sublimes , debent Immiles raeluere , 
Vindicta docili quia patet solertiæ. 

Vulpinos eatulos Aquila quondam suslulit , 
ISidoque posuit pullis , eseam utcarperent. 
Hanc persécuta mater orare incipit , 

Ne tantum misera: luctum importaret sibi. 
Contempsit ilia ,tutaquippa ipso loco. 

Vulpes ab arâ rapuit ardenlem facem , 
Totamque flammis ar]>orcni circumdedit , 
Hosli dolorem damno miscens sanguinis. 
Aquila , ut periculo mortis eriperet suos , 
Incolumes gnatos supplex V ulpl Iradiditi 



Digitized by Google 



FABULA XXVIII. 



ASINUS lEBlDENS APRUM. 

Est cui magno constitit dicterînm, 

Plerumqüe stulti risum dum captant levem , 
Gravi distringunt alios contumelià , 

Et sibi nocivuni concitant periculum. 

Asellus olim Apro cùm fuisset obvias ; 

Salve y inquit , frater. Ille indignans répudiât 
Oiïicium , etquærit car sic mentiri velit. 
Asinus , extenso pede : si similem negas 
Tibi me esse, certc simile est hoc rostro luo, 
Aper , cùm vellet facere generosum impetum, 
Rcpressit iram : et, facilis vindicta estmihi; 
Srd inquinari nolo ignavo sanguine. 



FABULA XXIX. 



BANÆ METUENTES TAUROHUM PRÆr,IA. 

Mala publica in plchem recidnne. 

' IIl'Miles laborant , ubi potentes dissident. 

Kana in palude pugnam tauromm intuens , 
Heu ! quanta nobis instat pernicies ! ait. 
Interrogata ab alià , cur boc diceret. 

De principatu cùm illi certarent grcgis , 
Longèque ab illis degerent vitam boves : 
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Est statio separata , ac diversum est genus ; 

Sed pulsus regno nemoris qui profugerit , 
Paludis in sécréta veniet latibula , 

Et proculcatas obteret duro pede : 

‘ Ita caput ad nostrum furor illorum pertinet. 

FABULA XXX. 

3MILVIVS ET COLUMBÆ. 

Cui fidas , vide. 

Qui se eommittit bominî tutandum improbo , 
Au\üia non requirit , exitium invenit. 

Columbæ sæpè cùm fugissent Milriiun, 

Et celeritate pennæ vîtassent necem , . 

CoDsilium raptor Tertit ad fatlaciam; 

Et genus inerme tali decepit dolo : 

Quare sollicitum potiùs ærum ducitis, 

Quàm regem me creatis icto fœdere. 

Qui vos ab omni tutaspræstem injurià? 
lllæ credentes tradunt sese Mil vio , 

Qui regnum adeptus cœpit vesci singolas, 

Et excrcere imperium sævis unguibus. 

De reliquis tune una ; meritb plectimur. 

Finis Libri primi. 
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LIBER SECUNDUS. 



P R O L O G US. 

Exempus continetur Æsopi genus, 

Nec aliud quidquam per fabellas quæritur , 
Quant corrigatur error ut mortalium , 
Acuatque sese diligens industria. 

Quicunque fuerît ergo narrant is jocu$, 

Dùm caplat aurem et servet propositum suum , 
Re commendatur , non auctoris nomine. 
Equidem omni curâ morem servabo senis. 

Sed si libuerit aliquid interponere 
Dictorum , sensus ut delectet varietas , 

Bonas in partes ^ Lector , accipias , velim. 

Sic ista tibi rependet brevitas gratiam ^ 

Cujus verbosa ne sit commendatio. 

Attende cur negare cupidis debeas , 

Modeslis etiam offerre quod non petierint. 
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FABULA I. 

AEO SAPIENS. 



Sunt etiam sua prcemia laudi. 



SuPEit juyencum stabat dejectum Léo : 
Prædator întervenit partem postulans. 

Darem , inquit , nisi soleres per te sumere : 

El improbum rejecit. Forte innoxius 
Viator est deductus in eundem locum, 
Feroque viso, retulit rétro }>edem. 

Gui placidus ille : Non est quod timeas , ait : 
Et quæ debetur pars tuæ modestiæ , 

Audacter toile. Tune diviso tergore, 

Sjlvas petivit, bomini utacoessam daret. 



Exemplum egregium prorsùs et laudabile : 
Verùm est ariditas dives , et pauper pudor. 



FABULA IL 



BEPEWTE CALVUS. 

Simile simili gandet. 

A FEMiNis utcumque spoliari viros , 

A ment, amentur , nempe exemplis discimus. 

Ætatis mediæ quemdam mulier non rudis 
Tenebat , annos celans elegantiâ ; 

Animosque ejusdem pulcbra juvenis ceperat. 
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Ambæ videri dum volunt illî pares , 
Capillos homini legere cœpére invicem. 
Cîim se pütaret pingi curâ mulierum y 
Calvus repente £actus est : nam funditùs 
Canos puella , nigros anus evellerat. 




FABULA III. 



BOMO ET'CANIS. 

Impunitas peccandi illecebra, ^ 

Lacer ATcs quidam morsu veliementis Canis , 
Tinctum cruore pancm immisit malefico y 
Audierat esse quod remedinm Tulneris. 

Tune sic Æsopus : noli coràm pluribus 
Hoc facere canibus , ne nos vivos dévorent y 
Cùm scierint esse taie culpae praemium. 

Successus improborum plureS allicit. 




FABULA IV. 

AQUILA, FELES ET AFER. 
J^ir dolosus seges est mali. 



Aqvila in sublimi quercu nidum fecerat. 
Felis y cavemam nacta y in medià pepererat. 

Sus nemoris cultrix fœtum ad imam posuerat j 
Tùm fortuitum feles contubernium 

2 .... 



Digitized by Google 




3a ÏHiEDIlI FABVLARUM 

Fraude , et scelestâ sic evertit malitiâ. 

Ad nidum scandit Tolucrls : Pemicies , ait , 

Tibi paratur, forsan et miseræ mihi. 

Nam fodere terram quod vides qiiotidie 
Aprum insidiosum , quercum vult evertere , ' 

V.t nostram in piano facile progepiem opprimât. 
Terrore effuso , et perturbatis sensibus , 

Derepit ad cubile setosæ Suis j ' 

Magno y inquit , in periculo sunt gnati tui :* 

Nam simul exieris pastum cum tenero grege , 
Aquila est parata rapere porcellos tibi. 

Hune quoque timoré postquàm complevit locum , 
Holosa tulo condidit sese cavo. 

Inde evagata noclu , suspense pede , 

* Ubi escâ se replevit et prolem suam, 

Pavorem simulans prospicit toto die. 

Kuinam metuens Aquila ramis desidet : 

Aper rapinam vitans , non prodit foras. 

Quid multa ? inedià sunt eonsumpti cum suis , 
Felisque catulis largam præbuerunt dapem. 

Quantum bomo bilinguis sæpè continet malî , 
Dne nmen tum liabere stulta credulitas potest. 



* Gnati , du verbe gignere ( engendrer ) ; de là natus. ' 

I 

I 
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FABULA V. 

CÆ5AB AD ATRIENSEM. 

Ne quid nimis. 

Est Ardelionum quædam Aomæ natio , 
Trépidé concursans , occupata in otio , 

Gratis anbelans , multa agendo nihil agens , 
Sibi molesta , et aliis odiosissima. 

Hanc emendare , si tamen possum , voip ' 
Verâ fabellâ ; pretium est operæ attendere. 

Cæsar Tiberius cùm , petens Neapolim , 

In Misenensem villam venisset suam , 

Quæ monte summo posita Luculli manu , 
Prospectât Siculum et prospicit Tuscum mare , 
Ex alticinctis unus atriensibus , 

Cui tunica ab bumeris linteo Pelusio 
Erat destricta , cirris dependentibus , 
Perambulante læta domino viridaria , 

Alveolo cœpit ligneo conspergere 
Humum æstuantem , corne ofHcium jactilans. 
Sed deridetur; inde notis flexibus 
Praecurrit alium in xystum , sedans pulverem. 
Agnoscit bominem Cæsar, remque intelligit. 
Heus ! inquit dominus. Ille enim verè adsilit, 
Donationis , alapæ certè , gaudio : 

Tum sic jocala est tanti majcstas ducis , 
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Non mullùm egisti , et opéra nequidquam perüt , . 
Multo majoris alapæ mecum veneunt. 

FABULAVI. 

AQUILA, CORMIX ET TESTUDO. 

Potentiam mulitià adjutarn quis effugiat? 

Contra potentes nemo est munitus salis ; 

Si verb accessit consiliator maleficus , 

Tis et nequitia quidquid oppugnant , ruit. 

Aquila- in sublime suslulit Tesludinem, 

Quæ cum abdidisset corneâ corpus domo , 

Nec ullo pacto lædi posset condita , 

Venit per auras Comix , et propior volans : 
Opimam sanè prædam rapuisti unguibus , 

Sed f nisi monstrâro quid sit faciendum tibi , 
Gravi nequicquam te lassabis pondéré. 

Promissâ parle , suadet ut scopulum super 
Altis ab astris duram iilidat corticem , 

Quâ comminutâ. facile yescalur cibo. 

Inducta bis verbis Aquila monitis paruit , 

Simul et magistræ large divisit dapem. 

Sic, tuta quæ naturse fuerat munere, 

Impar duobus , occidit tristi necc. 
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FABULA VU. 



MULI ET LATROWES. 

Pliira timenda divitibns. 

Muli gravati sarcinis ibant duo ; 

U nus ferebat fiscos cum pecuniâ. 

Aller tumeutes multo saccos hordeo. 

Ille , onere dives , celsâ cervice eminens , ^ 

Clarumque collo jactans tintinnabulum : 

Cornes quieto sequitur et placido gradu. 

Subito latrones ex insidiis advolant , 

Interque cædem ferro Mulum trucidant. 
Diripiunt nummos , negügunt vile bordeum, 
Spoliatus igitur casus cùm fleret suos , 

Equidem , inquit alter , me contemptum gaudeo , 
Nam nil amisi , nec sum læsus vulnere. 



Hoc argumente tuta est hominum tenuitas , 
Magnæ periculo sunt opes obnoxiae. 




FABULA VIII. 

CERVeS ET BOVES. 

Plus videas tuis oculis qnàoi alienis. 



Cervus nemorosis excitatus latibulis . 
Ut venatorum fugeret instantem necem , 
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Cæco timoré proximam yillam petit , 

Et opportune se bovili condidit. 

Hic bos latent! : quidnam yoluisti tibi , 

Infelix , ultrô qui ad necem cucunreris , 

Hominumque tecto spiritum commiseris ? 

At ille supplex : Yos modo , inquit , parcite , 

Occasione rursùs erumpam dalâ. ^ 

Spatium diei noctis excipiunt yices ; » 

Frondera bubulcus adfert, nec ideo yidet j 
Eunt subindè et redeunt omnes rustici ; 

IVemo animadyertit ; transit etiam yillicus , 

!Nec ille quidquam sentit. Tùm gaudens férus, 

Bobus quietis agere cœpit gralias , 
ilospitium adyerso quôd præstiterint tempore. 

Respondit unus : salvum te cupimus quidem , > 

Sed ille , qui oculos centum habet , si venerit , 

Magno in periculo yita vertetur tua. 

Uæc inter , ipse dora inus h ccenâ redit. 

Et quia corruptos yiderat nuper Boves , 

Accedit ad præsepe : Cur frondis parùm est ? 

Stramenta desunt. Tollerc hæc aranea 
Quanti est laboris ? Dùm scrulatur singula , 

Cervi quoque alta est conspicatus cornua , 

Quem conyocatâ jubet occidi familiâ , 

Prædamque tollit. — Haec significat fabula , 

Dominum tidere plurimùm in rebus suis. 
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Invidia virtutum cornes. 

Æsopi ingcnio statuam posuere Attici , 
Serrumque collocarunt aetcrnà in basi , 

Patere honoris scirent ut cuncti yiam , 

Nec generi tribu! , sed virtuti, gloriam. 
Quoniam occupârat aller , ne primus forem , 
Ne soius csset studui , quod superfuit : 

Neque bæc invidia , veriim est æmulalio. 
Quod si labori faverit Latium meo , 

Plures habebit qnos opponat Græciæ. 

Si livor obtrectare curam voluerit , 

Non tamen eripiet laudis conscientiam. 

Si nostrum studium ad aures pervenit tuas , 
Et arle ficlas animus sentit fabulas, 

Omnem querelam submovet félicitas. 

Sin autem et illis doctos occurrit labor, 
Sinistra quos in lucem natura extulit , 

Nec quidquam possunt , nisi meliores carpere 
Fatale exitium corde durato feram, 

Donec fortunam criminis pudeat sui. 



Finis Libri secnndi. 
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LIBER TERTIUS. 




PHÆDRUS AD EUTYCHUM. 



!]P h'æ d R i libellos legere si desideras , 

V aces oportet , Eutyche , h. negotiis , 

Ut liber animus sentiat vina carmiüis. 

V erùm , intpiis , tant! non est ingenium tuum , 
Momentum ut boræ pereat officii mei. 

Non ergo causa est manibus boc tangi tuis , 
Quod occupatis auribus non convcnit. 
Portasse dices : Aliquæ venient feriæ , 

Quæ me, soluto pectore , ad studium vocent. 
Leges ne , quæso , potiùs viles nænias , 
ïnipendas curam, quàm rei domesticæ, 
Reddas amicis tcmpora , uxori vaces , 
Aiiimum relaxes , otium des corpori j 
Ut adsuetam fortiùs præstcs vicem ? 
Mutandum tibi propositum est, et vila? genus , 
Inlrare si Musarum limen cogitas. 

Ego, (quem Pierio mater enixa est jugo , 

In quo tonanti sancta Mtiemosyne Jovi 
Fecunda novies artium peperil cliorum ,) 
Quamvis in Ipsâ natus sim peuè scholâ , 
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Curamque habendi penitus corde eraserim , 

Et laude multà in banc vitam incubueritn, 
Fastidiosè tamen in cœtum recipior. 

Quid credis illi accidere , qui magnas opes 
Exaggerare quærit omni yigilià , 

Docto labori dulce præponens lucrum ? 

Sed jam , quodcunque fuerit, (ut dixit Sinon, 

Ad regem cùm Dardaniæ perductus foret, ) 
Librum exarabo tertium Æsopi stylo , 

Honori et meritis dedicans ilium tuis I 
Quem si leges, lætabor ; si autem minus, 
Habebunt certè quo se oblectent posteri. 

!Munc fabularum cur sit inyentum genus 
Breyi docebo. Seryitus obnoxia, 

Quia quæ yolebat non audebat dicere , 

Affectus proprios in fabellas transtulit , 
Calumniamque fictis elusit jocis. 

Æsopi illius semitâ feci yiam , 

Et cogitayi plura quàm reliquerat , 

Tn calamitatem deligens quædam meam. 

Quôd si accusator alius Sejano foret , 

Si testis alius, judex alius deniquc, 

Dignum faterer esse me tantis malis , 

Nec bis dolorem delenirem remediis. 

Suspicione si quis errabit suâ , 

Et rapiet ad se quod erit commune omnium , 

Huic ezcusatum me yelim nibilominùs : 

Neque enim notare singulos mens est mibi , 
Yerùm ipsam yitam et mores bominum ostendere. 
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Rem me professum dicet forsan aliquis grayem. 
Si Phryx Æsopus potuit , Anacharsis Scytha , 
Æternam famam condere ingenio suo ; 

Ego , litteratæ qui sum prOpior Græciæ , 

Cur somno inerti deseram patriæ decus ? 
Threïssa cùm gens numeret auctores suos , 
Linoque Apollo sit parens , Musa Orplieo , 

Qui saxa cantu moyit , et domuit feras , 
Hebrique tenuit impetus dulci morâ ? 

Ergo bine abesto , livor ; ne frustra gemas , 
Quoniam mihi solemnis debetur gloria. 

Induxi te ad legeildum : sincerum mibî 
Candore noto reddas judicium , peto. 




FABULA I. 

ANUS AD AMPHORAM. 

Rei bonœ vel vestigia delectant. 



Anus jacere vidit epotam ampboram ^ 
Adbuc Falcmà fæce , et teslâ nobili , 
Odorem quæ jucundum latè spargeret. 
Hune postquàm tOtis avida traxit naribus : 
O suavis anima ! quale in te dieam bonum 
Antebae fuisse, taies eùm sint reliquiæ ! 

Uocquopertineat, dicet qui menoyerit. 
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FABULA IL 

PANTHEBA ET PASTOBES. 

Benefico benè erit. 

SoLET à despeclis par referri gratia. 

Pantliera imprudens olîm in foveam decidit, 
V idêre agrestes : alii fustes congerunt , 

Alü onerant saxis : quidam conlrà miserli 
Perituræ quippè , quamvis nemo læderet , 

Misère panem , ut sustineret spiritum. 

Nox insecuta est , abeunt securi domum , 

Quasi inventuri mortuam postridlè. 

At ilia vires ut refecit languidas , 

Veloci saltu foveâ sese libérât, 

Et in cubile concito propcrat gradu. 

Paucis diebus interposais, provolat, 

Pecus trucidât , ipsos pastores necat , 

Et cuncta vastans, sævit irato impetu. 

Tùm sibi timentes, qui fleræ peperceranl, 
Damnum baud récusant , tantum pro ritâ rogant , 
At ilia : memini qui me saxo petierint , 

Qui panem dederint : vos timere absistite , 
lUis reyertor bostis qui me læserunt. 
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SIMIICAPUT. 

/ 

Mentem'hominis spectato , non frontem, 

Peîîdere ad lanîum quidam vldit SImIum , 
Inter reliquas merces , atque oLsonia. 

Quæsivit quidtiam saperel? Tum lanlus jocans : 
Quale, inquit, caput est, talis præstatur sapor. 

Ridiculè magis lioc dictum quàm verè æstimo , 
Quando et formosos sæpè inveni pessimos , 

Et turpi facie multos coguovi optimos. 

FABULA IV. 

ÆSOPUS ET PETliLANS. 

Erit ubi pœnas det procax audacia. 

SuccEssus ad pemiciem multos devocat. 

Æsopo quidam petulans lapidem impegerat. 
Tanto , inquit melior : assem deindè dédit , 

Sic prosecutus : Plus non habeo raeliercule ; 

Sed undè accipere possis monstrabo libi. 

Yenit ecce dives et potens : Luic similiter 
Impinge lapidem , et dignum accipies præmium. 
Persuasus ille , fecit quod monitus fuit. 

Sed spcs fefellit impudentem audaciam , 
Comprebensus namque pœnas persolvit cruce. 
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FABULA V. 



mVSCA ET MULA. 

Ridenda imbecillorum superbiloquenda. 

Musca in temone sedit , et Mulam increpans ; 
Quàm tarda es ! inquit , non vis ciliùs progredi ? 
Vide ne dolone collum compungam tibi. 
Respondit ilia : verbis non moveor tuis ; 

Sed istum timeo , sellâ qui prima sedens , 
Cursum flagello temperat lento meum , 

Et ora frenis continet spumantibus. 

Quapropter aufer frivolam insolentiam ; 

Namque ubi strigandum est, et ubi currcndum,scio. 

Hàc derideri fabulâ merilb potest , 

Qui sine virtute vanas exercet minas. 

FABULA VI. 

CANIS ET LUPUS. 

Liber inops servo divite felicior. 

Quau dulcis sit libertas breviter proloquar. 

Cani perpasto , macie confectus Lupus 
Forleoccurril J salutantes dein invicem , 

Ut restiterunt , undè sic , quæso , nites ? 

Aut quo cibo fecisti tantiim corporis ? 

Ego , qui sum longe fortior , pereo iame. 
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Canis simpliciter ; eadem est conditio tibi « 
Præstare domino si par officium potes. 

Qiiod ? inquit ille. Custos ut sis liminis , 

A furibus tuearis et noctu domum. 

Ego verb sum paratus : nunc patîor niyes 
Imbresque , in sylvis asperam vitam trahens, 
Quanlo est facilius mihi sub tecto vivere , 

Et otiosum largo satiari cibo ! 

Veni ergo mecum. Dum procédant, aspicit 
Lupus a catenâ collum detritum Canis. 

Undè hoc, amice ? Mibil est. Die, quæso, t*men. 
Quia videor acer , alligant me interdiù , 

Luce ut quiescant , et vigilem nox cùm venerit , 
Crepusculo solutus , quà yisum est , vagor. 
Adfertur ultrb panis ; de mensâ suâ 
Dat ossa dominas , frusta jactat familia , 

Et quod fastidit quisque , pulmentarium. 

Sic sine labore venter implelur meus. 

Age , si qub est abire animas , est licentia ? 
Non plane est, inquit. Fruere, quæ laudas, Canis. 
Regnare nolo , liber ut non sim mihi. 



FABULA VII. 



FRATER ET SOBOR. 

Sat pulcher^ ijui sat bonus. 



pRÆCEPTO monitus sæpè te considéra. 
-Hal^ebat quidam fUiam turpissimam ; 
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Itidemque insigni et pulchrâ facie Hlium. 

Hi spéculum in cathedrâ matri.s,ut positumfuit, 
Pueriliter ludentes , forte inspe&erant. 

Uic se formosum jactat ■ ilia irascitur , 

Kec gloriantis sustinet fratris jocos , 

Accipiens ( quid enim ? ) cuncta in contumeliam : 
Ergo ad patrem cucurrit , laesura invicem , 
Magnâque invidiâ criminatur (ilium , 

Yir natus , qubd rem feminarum letigerit : 
Âmplexus utrumque ille , et carpens oscûla , 
Dulcemque in ambos caritatem partiens : 
Quotidiè , inquit , spcculo vos uti volo; 

Tu , formam ne corrumpas nequitiæ malis, 

Tu y laciem ut istam moribus vincas bonis. 



FABULA Tin. 



SOCRATIS DICTUM. 

Fidelem ubi invenias virum. 

T U L G A R E amici nomen , sed rara est fides. 
Cùm pat*vas ædes sibi fiindasset Socrates, 
,(Cujus non fugio mortem, si famam assequar, 
Et cedo invidiæ , dummodo absolvar cinis ) 

E populo sic, nescio quis , ut (leri solet : 

Quæso , tam angustam , talis vir , ponis domum ? 
Utinam , inquit , veris banc amicis impleam. 
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FABULA IX. 

BES GESTASUB AUGUSTO. 

Ne sis crednlus y maxime criminatori, 

Periculosum est credere et non credere ; 
Utriusque exemplum breviter exponam rei. 
Hippolytus obiit , quia novercæ creditum est j 
Cassandræ quia non creditum , mit Ilium. 
Ergo exploranda est yeritas multùm priùs , 
Quàm stulta pravè jüdicet sentenlia. 

Sed Éabulosâ ne veluslate elevem , 

Xarrabo tibi memorià quod factum est meâ. 

Maritus quidam , ciim diligeret conjugem , 
Togamque puram jam pararet filio, 

Scduclus in secretum à liberto suo , 

Sperante bæredem sufSci se proxlmum , 

Qui , cùm de pucro multa mcntitus foret , 

Et plura de flagitiis castæ mulieris, 

Adjecit id quod sentiebat maxime 
Dolitumni amanli , ventitare. adulterum , 
Stuproque turpi pollui &mam domùs. 

Incensus ille falso uxoris crimine , 

Simulavit iter ad villam , clamque in oppido 
Subsedit; deindè noctu subito januam 
Intrayit , recta cubîculum uxoris petens , 

In quo dormire mater natum jusserat , 
A^itaiem adultam serrans diligentiùs. 



Digitized by Google 




LIBER III. 



47 

D^m quærunt lumen , dum concursat faniilia , 
Jræ furentis impetum non sustinens 
Ad lectum accedit , tentât in tenebris caput. 

Ut sentit tonsum , gladio pectus transigit , t 

Nibil respiciens , dum dolorem vindicet. 

Lucernà adlatà , simul aspexit (ilium , 
Sanctamque uxorem dormientem cubiculo, 
Sopita primo quæ nil somno senserat : 
Repræsentavit in se pœnam facinoris , 

Et ferro incubait , quod credulitas strinxerat. 
Accusatores postulârunt mulierem , 

Romamque pertraxerunt ad centum-viros. 
Maligna insontem deprimit suspicio , 

Qubd bona possideat. Stant patroni , fortitCi' 
Causam tuentes innocentis feminæ. 

A divo Augusto tune pelière judices. 

Ut adj'uvaret jurisjurandi fidnm, 

Quod ipsos error implicuisset criminis. 

Qui , postquàm tenebras dispulit calumniæ, 
Certumque fonlem veritalis repperit : 

Luat , inquit, pcenas causa libertus mali. 
Nanique orbam nato simul et privatnm viro , 
Miserandam potiùs quàm damnandam existimo. 
Quod si damnanda perscrutatus crimina 
Paler-familias esset , si mendacium 
Subtiliter limasset à radicibus, 

Non evertisset scclcre fiinesto domum. 

; IVil speraat souris , nec tamen credat statim'. 
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Quandoquidem et illi peccant quos minime putes 
Et y qui non peccant, impugnantur fraudibus. 

• Hoc admonere simplices etiam potest , 
Opinionc alterius ne quid pondèrent ; 

Ambitio namque dissidens mortalium , 

Aut gratiæ subscribit, aut odio suo. 

Erit ille notus , quem per le cognoveris. 

Hæc exsccutus sum proplereà pluribus , 
Breritate nimià quonlam quosdam offendimus. 



FABULA X. 



MABGARITA IN STERQUILINIO. 

Optima sœpè despecta. 

1 N sterquilinio pullus gallinaceus 
Dîim quærit escam , margaçitam repperit : 

Jaces indigno quanta res, inquit, loco! 

O ! si quis pretii cupidus vidisset tui , 

Olim redisses ad splcndorem pristinum. 

Ego , qui le inveni , potior cui multà est cibiis , ^ 
Kec tibi prodesse, nec milii quicquam potes. 

Hoc illis narro qui me non intelligunt. 

. 'I • 

FABULA XI. 
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FABULA XL 



APES ET FüCI, VESPA JUDICE. 



Optis artificem probat. 

Apes in altâ quercu fecerant fa vos : 

Ilos Fuci inertes esse dicebant sues. 

Lis ad forum deducta est, Vespâ judlce. 

Quæ genus ulrumque nosset cùm pulcberrimc , 
Ijegem duabus banc proposait partibus : 

Non inconveniens corpus, et par est color, 

In dubium plané res ut merito venerit : 

Sed , ne relligio peccet imprudens mea , 
Alveos accipite et ceris opus infiindite , 

Ut ex sapore mellis et formâ favi , 

De queis nunc agitur , auctor borum appareaC* 
Fuci récusant ; Apibus conditio placet. ' '* 

Tune ilia talem sustulit sententiam ; 

Apertum est quis non possit , et quis fecerû; 
Quapropter Apibus fructum restitue suum. 

Hanc prætcrîssem fabulam sflentio , 

Si paciam Fuci non récusassent (idem. 




I 
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FABULA XII. 



XSOPUS LUDEWS. 

O tiare , quo labores. 

PüERORUM in turbâ quidam ludenlem Allicus 
jtsopum micibus cùm vidisset , restitlt , 

Et quasi delirum risit : quod sensit simul 
Derisor potiùs quàm dcridendus senex , 

4rcum relensum posuit in media viâ : 

Heus ! inquit , sapiens , expedi , quid fecenm ? 
Concurrit populus : ille se torqu^et diu y 
Xec quæstionls positæ causam inlelligit. 
Xovlssimè succumbit. Tum victor sopbus : 

Cilo rumpes arcum , semper si tensum habuens ; 
At , si laxâris , cùm voles , erit utllis. 



Sic ludus animo debet'aliquando dari 
Ad cogitandum melior ut redeat tibi. 




fabula XIII. 

AGNES A CAPEELA NUTBITES, 



Qiii educaty pater est magis quàm qui gemiit. 

Inter capellas Agno balanti Canis , 

Stulte , inquit , erras , non est lue mater tua ; 
Ovesque segregatas oslendit procul. 

Xon iilam quaero quæ , cum lil)itum est, concipit , 
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Dein portât oiius ignotum certis mensibus , 
Novissimo prolapsam effunditsarcinam ; 

Verùm illaiu quæ 'me nutritadmoto ubcre, 
Fraudatque natos lacté , ne desit mihi. 

Tamen ilia est potior quæ te peperit. Non ita est : 
Undè ilia scivit niger an albus nascerer ? 

Age porro scissct ; cuni crearer masculus , 
Beneficium magnum sanè natali dédit , 

Ut expectarem lanium in boras singulas ! 

Cujus potestas nulla in gignendo fuit , 

Cur bac sit potior , quæ jacentis miserta est , 
Dulcemque spontè præstat benevolentiam?- 
Facit parentes bonitas, non nécessitas. 

His demonstrare voluit auCtor versibus , 
Obsistere homines legibus , merilis capi. 



FABULA XIV. 

C l'C A D A ET N O' C T U A. 

. ’ . • 

Hui^anitas, et gralior ^ et tutinr. 

, " - " 

Hcmaîiitati qui se non accommodât 

Plerùmque pœnas oppetit superbiæ. 

Cicada accrbum Noctuæ convicium 
Faciebat , solitæ victum in teniebris quærerc , 
Cavbque raA'd ^capere s'omnum intérdiîi. 
llogata est ut taceret \ mülto validiùs 
Clamare cœpit. Rursùs admotâ prece. 
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Accensa magisest. Noctua , ut vidit sibi •: 
Nullum esse auxilium , et verba contemni sua , 
llâc est adgressa garrulam fallaciâ : 

’Dormire quia me non sinunt cantus toi , 
'i^onare citharâ quos putes Apollinis , 

Potare est animus nectar y qood Pallas luilu-' * 
Aupcr donavit J sinon fastidis , veni , 

Unà bibamus. Ilia, quæ ardebat siti, ' • ' 
Simul cogpovit .vocem laudari suâm , ) - 

Cupide advolavit. Noctua , egressa è cavo ' 
Trepidantem consectata est , et letho dédit. 

Sic, viva quod negârat, tribuit mortua. 




FABULA XV. 



ARBORES IN DEORUM TUTBI.A, 

Fmctn , nçn foliis , arbor&n (tstima. 

OuM , quas veUent esse in tutelâ suâ , 

Divi legerunt arbores. Quercus Jovi , 

Et myrtus Veneri placuit , Pbœbo laurea , 

Pinus Cybelæ, populus celsa Herculi. • 

'' Minerva admirans, quare stériles sumerent ^ 
Interrogavit. Causam di'it Jupiter : 

Honore fructum,ne videamur ven4^re, .? , , ; 
At , mehercule , narrabit quod qqU, yoluefi.t , ^ 
Oliva nobis , propter fructum , est gratior. s 
Tune sic Deprum genitor atque bwninum satop. ; 
O gnata , merilo sapiens dicêre omnibus^ 
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Nisi utile est quod facimus , slulta est gloria. 

Mihii agere quod non pfosh, fabella admonel. 



FABULA XVL 



PAVO AD JUNONEM. 

Tuis contentus , ne concupiscas aliéna^ 

Pavo ad Junonem venit, indigné ferens 
Cantus luscinii qiiod sibi non tribuerit : 

Ilium esse cunctis avibus admirabilem ; 

Se derideri, simul ac Tocem misent. 

Tune, consolandi gratiâ , dixit dea : 

Sed formâ vincis, vincis magnitudine; 

Nitor smaragdi collo præfulget tuo, 

Pictisque plumis gemmeam caudam explicas. 
Què mî , inquit, mutam speciem , si vincor sono? 
Fatorum arbitrio partes sunt vobis datæ : 

Tibi forma , vires aquilæ , luscinio melos , 
Augurium corvo , læva cornici omina , 
Omnesque propriis sunt contentæ dotibus. 

Noli adfeclare qiiod tibi non est datum , 
Delusa ne spes ad querelam recidat. 

t J I ! . . . 
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FABULA XVII. 



ÆSOPUS AD GARRVLVM. ’' 

I • r 

Multi homines nominè , non re, 

JEsopus domino solus cùm esset familia , 

Parare cœnam jassus est maturiùs. 

Ignem ergo quærens, aliquot lustravit domos ; 
Tandemque invenit ubi lucernam accenderet. 

Tum circumeunti fuerat quod iter longîus 
Effecit brevlus , namque reclà per forum ' 
Coepit redire. Et quidam è turbâ Garrulus : 
Æsope , medio sole , quid cum lumine ? " 
Hominem,iDquit,quæro.Etabiitfestinansdomum. 
Hoc si molestus ille ad animum rettulit 
Sensit profecto se bominem non visum seni , . 
IntcmpestÎTe qui occupato adluserit. 




EPILOGUS AD EUTYCHUM. 



SuPERSUNT milii quæ scribam , sed par^o sciens j 
Primuni esse ne tibi videarmolestior , 

Dislringit quem multarum reruni varielas ; 

Dein , si quis eadcm forte conari velit , 

Habere ut possit aliquld operis résidai : 

Quamvis materiæ tanta abundet copia , 

Labori faber ut desit , non fabro labor. 
Brevitatis nostræ præmium ul reddas , peto 
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Quod es pollicitus : exhibe vocls fidem j 
Nam vita morti propior est quotidlè : 

Et lioc minus usu veniet ad me muneris , 
Quo plus consumet temporis dilatio. 

Si citb rem perages , usus fiet longior : 
Fruar diutiîis, si celeriùs cœpero. 
Languentis ævi dum sunt aliquae reliquiæ « 
Auxilio locus est : olim senio debilem 
Frustra adjuvare bonitas nitetur tua , 

Ciim jam desierit esse benefîcium utile , 

Et mors vicina flagitabit debitum. 

Stultum admovere tibi preces sexcenties f 
Proclivis ullro cum sit misericordia. 

Sæpè impetravit veniam confessus reus , 
Quantb innocent! justiùs debet daril 
Tuæ priùs sunt partes , aliorum dein , 
Similique gyro renient aliorum vices : 
Deceme qubd religio, quod patitur fides , 
Et gratulari me fac judicio tuo. 

Excedit animus quem proposuit terminum ; 
Sèd difficulter conlinetur spiritus, 
Integritatis qui sinceræ conscius 
A noxiorum premitur insolentiis. ^ 

Qui sint , requiris ; apparebunt tempore. 
Ego quondam legi quam puer sententiam ^ 
Palàm mutire plebeio periculum est , 

Dùm sanitas constabit, pulclirè meminero. 

jF//u's Lihri tertii. 

5 .... 
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PHAEDRI FABULARUM ^ 



LIBER QÜARTUS. 

PROLOGUS AD PARTICULONEM. 

CuM destinassem operis habere terminom , 
In boc ut aliis esset materiæ satis , 

Consi lium tacito corde damna vi meum. 

Nam si quis talis etiam est tituli artifex^ 

Quo pacto diyinabit quidnam omiserim, 

Ut iliud ipsum cupiam famæ tradere , 

Sua cuique cùm sit animi cogitatio , 

Colorque proprius? Ergo non levitas mihi , 
Sed cerla ratio causam scribendi dédit. 

Quare, Particule, quoniam caperis fabulis. 
Quas Æsopias, non Æsopi nomino,' . 
Quasi paucas ostenderit, cgoplures dissero, 
Usus vetusto genw^ sed, rebus novis. 

Quartum libellum dnm tu yarii perleges , 
Hune oblrectare si volet malignitas , 

Imitari dùm non possit, obtrectet, licct. 

Mibi parta laus est , quod tu , quod similes tui, 
Vestras in cbartas verba transferlis mea , 
Dignumque longâ judicatis memoriâ , 

In litlerarum plausum ire desidero. 
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JocuLARE tibi videtnr, et sanè leve, 

Dùm nihil babemus majus , calamo ludimus. 
Sed diligenter intuere bas nænias; 

Quantam sub illis utilitatem reperies! 

Non semper ea sont quæ videntur; dccipit 
Fons prima multos : rara mens intelligit 
Quod interiore condidit cura angulo. 

Hoc ne locutus sine mercede existimer, 
Fabellam adjiciam de mustelà et muribus. 




FABULA I. 



MUSTELA ET MURES. 

Astutus astu non capitur. 

Mustela , cùm , annis et senectà debilis ^ 
Mures veloces non valeret assequi , 

Involvit se farlnâ, et 'obscaro loco 
Abjecit negligenter. Mus escam putans 
Adsiluit , et compressas occubuit neci : 
Aller similiter , deindè periit tertius. 
Aliquot secutis , venit et retorridus , - 
Qui sæpc laqueos et muscipula eiTugerat, 
Proculque insidias cemens bostis callidi : 
Sic valeas, inquit, ut farina es, quæ [aces. 

5 ...^ 
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FABULA II. 



ASINV8 ET GALLI. 

Miserrimus Cjui ^ in vitâ miser y post mortem 
miserior, 

Qui nalus est înfelix , non vitam modii 
Trîstem decuPrit , verùm post obitum quo^e 
Persequitur ilium dura fati miseria. 

Galli Cybeles circùm In questus ducere 
Asinum solebant bajulantem sarcinas. 

Is cùm labore et plagis esset mortuus , 

Dotractâ pelle sibi fecerunt tympana. 
llogati mox à quodam , delicio suo 
Quidnam fecissent , hoc locuti sunt modo ; 
Putabat se post mortem securum fore , 

Ëcce aliæ plagæ congeruatur mortuo. 




FABULA III. . 

I 

TULPES ET UVA. 

Spernit superbus <juœ neqnit assequi. 

Famé coâcla Tulpes alta in Tineâ 
Uvam adpetebat , sum'mis saliens viribus: 
Quam langere ut non potuit , discedens ait : 
iVondùm matura est , nolo accrbam'sumere." 
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Qui , facere quæ non possunt , verbis devant, 
Adscribere hoc debebunt exemplum sibi. 



FABULA IV. 

EQUUS ET APE B. 

Vindictœ cupidus sibi mahint arcessit. 

Eqcxîs sedare solitus quo fuerat sitim , 

Dum sese Aper volutat, turbavit vadum: 
Hinc orta lis est. Sonipes iratus fero , 
Auxilium petiit bominis, quem dorso levans, 
Rediit ad bostem lætus. Hune telis eques 
Postqu am interfeelt , sic locutus traditur : 
Lætor tulisse auxilium me preclbus tuis , 

Nam prædam cepi , et didici quàm sis utilis: 
Alque ita coëgit frenos invitum pati. 

Tùm mœstus ille ; Parvæ vindictam rei 
Dùm quæro démens, servitutem repperi î 

Hæc iracundos admonebit fabula , 

Jmpunè potiiis lædi , quàm dari alterf. 



FABULA V. 



ÆSOPUS 1NTÊRPBE3 TESTAMENT I. 

Homines non numerandi ^ sed ponderandi. 
Plcs esse in uno saepe , quàm in turbâ , boni 
Narralione posleris tradam brevi. 
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Quidam decedens très reliquit filias ; 

Unam formosam, et oculis venantem yirosj 
At alteram lanidcam , frugi et rusticam j 
Deyotam vino tertiam et turpissimam. 
llarum autem matrem fecit Læredem senex 
Sub conditione, totam ut fortunam tribus 
Æqualiter distribuât , sed tali modo , 

IVe data possideaut aut fruanlur; tùm simul 
Habere res desierint , quas acceperint , 

Centena matri conférant sestertia. 

Atlienas rumor implet;- mater sedula 
Jurisperitos consulit : nemo expedit 
Quo pacto nop possideaut quod fuerit datum , 
Fruclumve capiant ; dcindè , quæ tulerint nihil , 
Quànam ratione conférant pecuniam. 

Poslquam consumpta est temporis long! mora , 
Nec teslamenti potuit sensus colligi , 

Fidem advocavit, jure neglecto , parens: 
Seponil mocchæ vestem , mundum muliebrem , 
Lavationcm argenieam , eunuchos glabros : 
Lanidcz; ^ agellos , pr.cora , villam , operarios , 
Boves , jumenta , et instrumentum ruslicum : 
Potrici, plenam antiquis apothecam cadis , 
Domum politam , et delicatos liortulos. 

Sic destinata dare cum vellet singulis. 

Et approbaret populus qui iltas noveral , 

Æsopus medià subito in turbâ constitit : 

O I si maneret condito sensus patri , 

Quàm graviter ferret , quôd voluntatem suam. 
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Inlerprelari non potuissent Altici! 

Rogatus deindc, solvit errorem omnium. 

Domum et ornamenta , cum venustis liortulis , 

Kt villa vetera , date laniHcæ rusticæ : 

Veslem , uniones , pedlssequos , et cetera , 

Illi adsignate , vitam quæ luxu traliit : 

Agros , viles, et pecora cum pastoribus 

Donale mœcbæ. Nulla polerit perpeti , > 

Ut morlbus quid tencat alieniim suis. 

Dcforniis cultiim vendet , ut viiium paret : 

A gros abjicict niœcba , ut ornalum paret : 

At ilia gaudens pecore , et lanæ dedita , 
Quâcumqiie'summâ tradet luxuriæ domum ; 

Sic nulla possidcbit quod fuerit datum , 

Et dictam matri confèrent pecuniam , 

Ex pretio rerum , quas vendiderint sîngulæ. ’ 

lia , quod multorum fugit imprudentiam , 

Unius hominis repperit solertia. 



' FABÜLAVI. 

PVGNA MURIVH ET MVSTELARUM. 

Ferinnt snmmos fulmina montes. 

CuM'victi Mures Mustelarum exercitu , 

( Historia quorum in tabemis pingitur ) » 
Fugerent, et arctos circiim trepidarent cayos^ 
Ægrc recepti , tamen evaseruut nccem. 
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Duces eorum , qui capitibus cornua 
Suis ligârant , ut conspicuum in prælio 
llaberent sigiium quod sequerentur milites , 
Hæsêre in portis , suntque capti ab hostibus , • 
Quos immolâtes victor avidis dentibus 
Capacis alvi mersit tartareo specu. 

Quemeumque populum tristis eventus promit , 
Periclitatur magnitude principum : 

Minuta plebs (acili præsidio latet. 

FABULA VIL 

PHÆDRUS IN FABVLARUM ÆSOPIARV'M CENSORES. 
Sinlti/s , nisi quod ipse facit^ nihil rectum pu tôt. 

Tu , qui nasutc scripta distringis mea , 

Et bec jocorum legere fastidis genus , 

Parvâ libellum sustine patientiâ ; 

Severitatem frontis dùm placo tuæ , 

Et in cotbumis prodit Æsopus novis. 

Utinam nec unquam Pelii nemoris jugo , 

Pinus bipenni concidisset TheSsalâ , 

Nec ad professæ mortis audacem viam 
Fabricasset Argus opéré Palladio ratem , 
lubospitalis prima quæ Ponti sinus 
Palefecit , in perniciem Graiûm et Barbarûm î ’ 
Namque et superbi luget Æëtæ domus , 

Et régna Peliæ scelere Medeæ jacent j 
Quæ sævum ingenium variis invol vens modis , 
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Illic per artus fratris explicait fugam , 

Hîc cæde patris Peliadum infecit manus. 

Quid tibi videlur? Hocquoque insulsumest , ais, 
Falsôque dictum ; longe quia vetustior 
Ægea Miiios classe perdomuit fréta , 

Justoque vindicavit exemple impetum. 

Qiiid ergo possnm facere tibi , lector Cato , 

Si nec fabellæ te juvant , nec fabulæ ? . ■ ( 

Noli moleslus esse omninb litteris , * 

Majorera exbibeant ne tibi molestiam. 



Hoc illis dictum est qui stultitiam nauseant , 
Et , ut putentur sapere , cœlum vitupérant. 




FABULA VIII. 



VIPERA ET LIMA. 

Maledico maledicens pejus audiet. 

Mordaciorem qui iraprobo dente adpetit , 
Hoc argumente se describi sentiat. 

In officinam fabri venit Vipera. 
llæc cùm teniaret , si qua res esset cibi , 

Iiimam momordit : Ilia contrà contumax ; 
Quid me , inquit , stulta dente capt sslædere , 
<Omne adsuevi ferrum quæ corrodere ? ‘ 

r 

•1 

: ■ •; '! ,ï ' ’ e J ,1 i*î 
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FABULA IX. 

N 

, r 

▼ ULPES ET HIRCUS. 

Improbi , ne pereant , perdant, 

Homo , in periculum simul ac Tenit , callidus 
Effugium reperire alterius quærit malo. 

Cùm decidisset Yulpes in puteum inscia. 

Et altiore clauderetur margine; 

Devenit Hircus sitiens in eumdem locum : 
Simul rogavit, esset an dulcis liquor. 

Et copiosus : 111a fraudem moliens : 

Descende, amice ; tanta bonitas est aquæ, 
Yoluptas ut satiari non possit mea. 

Immisit se barbatus : tum Yulpecula 
Evasit puteoj nixa celsis cornibus, 

Hircumque clause liquit liærentem vado. 




FABULA X. 



FERA. 

Amor ccecus sui fallit tjuevujtie. 

Suus cui|ue atttibutas çst error j , s^d ^ upb vidcçios 
manticæ quod in tergo est. 

Feras imposuit Jupiter nobis duas : 

Proprüs replctam vitiis post terguxn dédit , 
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Âliciiis ante pectus suspendit gravem. 

Hâc re videre nostra maia non possumus ; 
Alii simul délinquant , censores sumus. 



FABULA XI. 



FUR ARAM COMPILAIS. 

Antecedentem scelestnm non deserit pede pœna 
claudo. 

Lucernam fur accendit ex arâ Jovis, 

Tpsumque compilavit ad lumen suura : 

Onustus qui sacrilegio cùm discederet , 

Repente vocem sancta misit Religio : 

Malorum quamvis ista fuerint munera , 

Mihique invisa , ut non ofiendar subripi , 
Tamen, sceleste, spiritu culpam lues, 

Olim cùm adscriptus venerit pœnæ dics. 

Sed ne ignis noster facinori præluceat , 

Per quem verendos excolit pietas Deos, 

Yeto esse taie luminis.commercium. 

Ita hodiè , nec lucernam de flammà Deûm, 

Xec de lucemâ fas est accendi sacrum. 

Quot res conlineat hoc argumenlum utiles , 
Non explicabit alius quàm qui repperit. 
SigniHcat primo , sæpè quos ipse alueris , 

Tibi inveniri maxime conlrarios. 

Secundo ostendit, scelera, non irâ Deùm, 
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Fatorum diclo sed puniri tempore. 
Novissimè interdicit , ne cum malefico 
Usum' bonus consoclet ulhus rei. 

FABULA XII. 

HERCULES ET PLUTUS. 

Opes irritamenta malonim. 

Opes invisæ merito sunt forti viro. 

Quia dives area veram laudem intercipit. 

Coelo receptus propter virtutenA Hercules , 
Cùm gratulantes persalutasset Deos , 
Yeniente Plulo , qui Fortunæ est filius , 
Ayertit oculos ; causam quæsivit Pater ; 

Odi , inquit , ilium , quia malis amicus est , 
Simulque objecto cuncla corrumpit lucro. 




FABULA XIII. 



LEO REGNANS. 

Sinceritas est laudanda. 

Utilius bomini nibil est quàm rcctè loqui. 
Probanda cunclis est quidem sententia ; 

Sed ad pemiciem solet agi sinceritas. 

Cùm SC ferarum regem fecisset Léo , 

Et æquitatis vellet famam consequi , 



Digitized by Google 




liber IV. 



67. 



A pristluà deflex.il consuelucUue ; ! ; 

Atquc inlerillaslenuicontenluscibo, , 

Sancla incomiplâ Jura reddebat fide. , ; 1 

Pax alla raraque vigebat concordia , 

Quam dura fregit jcjuiii regis fautes. 

Lalrante slomacbo vique effelA corporis , 

Angi se finxit saucium ægritudine. 

Statim adstanles de niorbo interrogat feras. - » 
llli proximus , et adflalus tetro balilu , 

Putere fauces ait Ursus sincèriof : 

Odiosa; veritalis brevi pœnas.luit.-. p, rv ^ 

Timens et adulans contra jactat Simius 
El casiam et cinnamura exbalare principem : 
Subilà discerptum est lanienâ mendacium. 

Tune caula V ulpes orat ut suant Léo 
Infirmitatem excuset , inucumque et malam 
Tcnere nares pituil.am , quæ sibi i j- ^ 

Olfactum impediat. Hàc arte evasit necem. • . , ^ 

Nocuêre multis veritas et falsitas 
Cum principibus , et potior sæpè argutia. 




FABULA XIV. 



CAPELLÆ ET UIRCI. 



Pares non habitus , sed virtns facit. 

Barbam Capellæ cùm impetrassent ab Jove , 
llirci meerentes indignari cœpcrant , 
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VHÆUni FABULAnUM 

Quod dignitatem feminæ æquassent suara. 

Sinite , inqmt , illas gloriâ vanâ frui , 

Et usurpare yeslri oraatum muneris , 

Pares diim non sint vestrae foùrtitudinis. 

Hoc argumentum nionei ut sustineas libi 
Habitu esse similes , qui sunt virtute impares. 

FABULA XV. 

GVBERNATOR ET NAUTÆ, 

In secnndis time , in adversis spera. 

CuM de fortunis quidam quereretur suis , 
Æsopus fin Ait consolandi gratià. 

Vexata sævis navis tempestatibns- ^ 

Inter vectorum lacrymas et mortis metum , 

Ferri secundis tuta cœjnt flalibus , ' ' 

Nimiûque nautas bilaritate extollere , 

Faciem ad serenam subito ut mutatur dîes . 

Factus periculo tune gubernator sophus j 
Parce gaudere oportet , et sensim queri ; 

Tolam quia vitam miscet dolor et gaudium. ' 
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CANUM LECATI AD XOVEM. ' 

Nimia ve,recundia inverecundnm facit. 

Canes legatos olim misère ad Jovem , 

Melioris vilæ tempus oratum suæ , 

Uti S6 abripeitet hominum contumeliis, 
Furfuribus sibi oonspersum quod panem darent , 
Fimoque tnrpi maxiniam expièrent famem. 
Profecti sunt legali , non celeri pede , 

Dùm naribus scrutantur escam in stercore. 
Citatinon respondent ^viK tand^ ii^venit , 

Eos Mercurius , et turbatos adtrahit. 

Tum vero vultum magni ut viderunt Jovis, 
Totam timentes concacârunt regiam. 

Propulsi verô fuslibus , ruunt foras : 

Vetat dimitti magnus illos Jupiter. 

Mirati sibi legatos non revet-lier,' 

Tiurpe, xstimantes aliquid cpmmissum à suis , 
Post aliquod tempus alios adscribi jubent. 

Rumqr legatos superiores prodidit : 

Timentes rursùs aliquid ne simile accidat , 
Odore canibus anum, sed multo, replent j 
Mandata dant ; legati mittuntur : statim 
Adeunt rogantes adittim', continuô impétrant. 
Consedit genitor tùm Deorum maximus , 
Quassotque fulmen : tremerc cœpére omnia ; 
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Canes, confus! subito quôd fuerat fragoc , . . . 

Repente odorem mixtum cum merdis cacant. 
Réclamant omnes vîudicandam injuriam. ^ 

Sic est locutus ante pcenam Juj)iter; 

Lcgatos non est Regis non dimittere, 

Ncc est difficile jioenas culpæ imponerej 
Scd lioc feretis pro judicio præmium. 

Non cilô dimitti , verùra cruciari famé, » * ' 

Ne ventrem continere non possint sunm ; 

Illi autem qui miserunt vos tam futiles , 
Nunquàm carebunt . liominis contumelià. . , 

Mandantur antro , non dimlttuntur statim/ 
Ita nunc legatos expectant et poster! , 

Novumque venire qui videt , culum olfacit. 




FABULA XVII. , 

HOMO ET C O L U B R' A. 



Malo qxd •^pejQt em facif. 

Qvi fert malis auxîliiim J’ post tcmpus dolct. 

Gelu rigéntera quidam colubram sustulit , 
Sinuque fovit , contra se ipse misericors : 
Nanique ut refccta est , necüit bomincm proliuùs. 
flanc alla c{ini rogaret causam facinoris , 
Ucspondit i Ne quis discat prodesse improbis,'^ 

- . j • ’M' j.., . •,! 



.n-; 
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FABULA XVIII. 



VULPES ET DRACO. 

Avarus auri custos, non dominus. 

VuLPES cubile fodlens , dum terram eruit, 
Agitque plures altiùs cuniculos , 

Pervenit ad Draconls speluncam uitimaniy 
Custodlebat qui thesauros abditos. ' 

Hune simul aspexlt : Oro ut imprudentiæ 
Des primùm veniamj deindè, si pulcbre vides 
Quàm non conveniens aurum sit vitæ meæ , 
Bespondeas clemenler : quem fructum capis 
Hoc ex labore , quodve tantum est praemium , 
Ut careas somno et ævum in tenebris exigas ? 
Vullum, inquit ille; verùm boc à summo mibi 
Jove adtributum est. Ergo nec sumis tibi , 

Nec ulli donas quidquam ? Sic fatis placct. 

Nolo irascaris , libéré si dixero ; 

Dûs est iratis natus , qui est similis tibi. 

Abiturus illuc qub priores abierunt , 

Quid mente cæcâ miserum torques spiritum? 
Tibi dico, avare, gaudium heredis tui , 

Qui tbure Superos , ipsum te fraudas cibo , 

Qui trislis audis musicum citbaræ sonum, 
Quem tibiarum^macerat jucunditas , 
Obsoniorum pretia cui gemitum exprimunt ^ 
Qui, dùm quadrantes aggeras patrimonio , 



Digilized by Google 




7a PHÆDRl F A 6 O L À H TI H 

Cœlum fatigas sordido perjurio ; 

Qui circumcidis omnem impensam /uneris , 
Libilina ne quid de tuo facial lucrum. 



FABULA XIX. 

PUÆDBUS DE FABVLIS. 

, Inventa perficere non ingloriitm. 

Quio judicare cogitel livor modo , 

' Licet dissimulet , pulclirè tamen intelligo. 
Quidqnid putabit esse dignum memoriæ, 
Æsopi dicet; si quid minus adriserit , 

A me conlendet fictum quovis pignore. 

Quem Yolo refelli jam nunc responso meo : 
Sive hoc ineptum , sive laudandum est opus , 
Invcnit illc , nostra perfecit manus ; 

Sed exequamur cœptum propositi ordinem. 



FABULA XX. 



JfAUFRAGlUM SIMONIDIS. 

Veras divüias eripit nemo, 

Homo doctus in se semper divitias babel. 
Simonides , qui scripsit egregium melos , 

Quo pauperlatem sustineret facibùs , ‘ 

Circumire cœpil urbes Asiæ nobilei', 

Merced e 
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Merœde acceplA, lauden^victorum can«ns. - 
Hoc genere quæsiûs postquàm Jlocuples factus est , 
Venire in patriam volait cursu pelagio , 

( Erat autem.natus , ut aiuut, ia Ceo-insulâ ) : 
Ascendit navem,.quam tempestas horrida , 
Simul et vetustas , medio dissolvit mari. 

Hi zonas, illi res pretiosàs colligunt, 

Subsidium vitæ. (^idam <»aiosior: st^’* 
Simonidé y ta <it ôpi1>^^îlUl' stii]àii3 tùis? 
Mecum, inquit, lAea sunt'euncla. Tuac paaot 
> enatant , 

Quia plures onere degravati perierant. 

Prædones adsunt , rapiunt quod quisque extulit , 
Nudos relinqunt. Forlè Clazomene propè, 
Antiqaa fuit ùrbs , <^am petietmit nauiragi. 

Hic liiterarum quidam, stucUa di^UU'i 
Simonidis qui sæpè versus legerat , 

Ëratque absentis admiràtor maximus , 

Sermone ab ipso cognitum , cupidissimè 
Ad se recepit , veste , nummîs , famiiià , 
Hominem exornavit. Cæteri tabulam suam 
Portant', roganteS vicfum; qiios casu obviùs ' 
Simonkles , ut vidit : Dixi , inquit, mea 
-^ecum esse aincia' j vos 'quod rapuistis, periit. 

. ■? : - ‘ 1 : ii< li ^ ’t • 

. t' » , : 

4. 
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. FABULA, XXI.’ 

i ? r */ 

r 

i 'KOlfS PABTÜHIEW5.. î'. 

^fagha ne jactes , sed prtestes. 

fl 

Mons pariuribat , gemitus immancs ciens, 
Eratque in terris, maxima expectatio. 

At ille murein peperit: Hoc scriptum est tibi. 
Qui , nugna cjun minaris , EXtficas uibil. 




FABULA XXII, 

FOBIRICA ET MUSC A. 



T^erà glofià fiàtûm obscurae. ’ • ’ 

Formica et Musca contendebant acriter ^ 
Quæ pluris esset. Musca sic cœpit prior : 

Conferre nostris tu potes le laudibus?^ . . , . j 
übi immolalur , exta prægugto Deûna ; . . ; .uoi i 

\ Moror inter aras , templa perlustro omnia 

In capite regis sedeo , cum visum est mibi ^j, , 

Et piatronarum c&sta delibo oscula , . . 

Laboronihil, atque optimis rebus fruorj 
Quid borum simile tibi contingit, rustica > 

Est gloriosus sanè conviclus Deûm , 

Sed illi qui inviutur , non qui invisus est. 

Reges commémoras et matronarum oscula ; 
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Ego granum in liiemem cùm studiosè congero , 

Te circà murum video pasci stercore. 

Aras fréquentas; nempc abigeris quô venis ; ■ 
Nihil laboras ; ideô , cùm opus est , nihil habes t 
Superba , jactas tegere quod debet pudor : 
Æst.nte me lacessis ; cùm bruma est , sUes : 

IMori coiitractam cùm te cogunt frigora , 

Me copiosa recipit incolumem domu*. 

Salis profectù reludi superbiam. ’ 

Fabella talis liominum discernit notas 
Eorum, qui se falsis ornant laudibus,- 
£t quorum virtus e&bibet solidum decus. 




FABULA XXIII.’ 



SIMONIDES A DIIS SEBTATVS. 

Deum coleati stat sua merces. 

Quantum valerent inter bomines litteræ 
Dixi supcriùs : quanlus nunc illis bonus 
A superis sil tributus, tradam memoriæ. 

Simonides idem ille , de quo rettuli , 

— Victoris laudem cuidam pyctæ ut scriberet , 
Certo condixit pretio , secretum petiit , 
Exigua cùm frenaret materia impetum , 
Usus Poëtæ y ut moris est , licentiâ , 

Atque interposuit gemina Ledæ sydera, 
Auctoritatem similis rcferens glorlæ. 

4 .. 
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Opus adprobavit , sed mercedis tertiam 
Accepit partem. Cùm reliquam posceret ; 

]Llli , inquit, rcddent quorum sunl laudis duae. 
Yerum ne iratè dimissum te sentiam , 

Ad coenam mibi promitte : cognatos volo 
Hodiè invitare , quorum es in numéro milû. 
Fraudatus quamvis et dolens injuriâ, 

Ne malè dimissam gratiam corrumperet , 
Promisit. Rediit hqrâ dictà , recubuiL 
3plendebat bilare poculis convivium , 
Magno apparatu laeta resonabat domus ; 
Repente cùm duo juvenes sparsi pulvere, 
Sudore multo difïluentes corpora , 

Ifumanam supra formam , cuidam serrulo 
Mandant, ut ad pe provocet Simonidem , 
lllius Interesse ne faciat moram. 

Homo perturbatus excitât Simonidem. 
Unum promùrat vix pedem triclinio. 

Ruina cameræ subitù oppressit cæteros ; 

Nec uHi juvenes sunt reperti ad januam, 
Ut est Tulgatus ordo narratæ rei , 

Omnes scierunt numinum præsentlam 
Vati dedisse vilam , mercedis Icco. 
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POETA AD PARTICVLONEM. 

' Aduuc supersunt malta quæ possim loqui , 

£t copiosa abundat rerum varietas. 

Sed temperatæ suaves sent argutiæ ;■ 

Immodicæ offendunt. Quare ^ vir sanciissi'me^ 
Particulo , chartis nomen viclurum meis « 
Laltnis dum manehit pretium litteris , 

Si non ingenium , certè brevitatem adproba , 
Quæ commendari tantb debet justiùs^ 

Quanto Poétæ sunt molesti validiùs. 



Finis 'Eihri qUifnSv — — •;2r'- — 




PHAEDRI FABULARUM 

LIBER QUINTUS. 




PROLOGU S. 

Æ sopi nomen sicubi interposucro , 

Cui reddidi jampridem quidquid debui , 
Auctoritalis esse scito gratiâ. 

Ut quidam artifices nostro faciunt sæculo , 

Qui pretium operibus majus inveniunt , novo 

4.^ 



Digilized by Google 



Si marmori adscripseruDt Praxitelem suo , 
Mjronem argento ; plus velustis nam favet 
Invidia mordax, quam bonis præsentibus. 
Sed jam ad Fabciiam talis exempli feror. 




FABULA I. 



DSMETRIUS ET MENAnOEB. 

Niïùl ad honorent fdma ingenii aptins. 

Demetries , qui dictus est Pbalereus , 

Atbenas occupavit imperio improbo. 

Ut mos est vulgi , passim et certatim ruunt , 
Féliciter subclamant. Tpsi principes 
lilam osculantur , quâ sunt oppressi , manum., 
Tacitè gementcs tristeni fortunæ ricem. 

Quin etiam résides et sequentes otium 
^'e defuisse noceat, reptant ultimi. 

In qucis Mcnander, nobilis comœdiis , 

( Quas , ipsum ignorans , legerat Demetrius, ) 

Et admiratus fuerat ingenium virl , 

Unguento delibutus , vestitu adfluens , 

Yeniebat gressu delicato et languido. 

Ilunc ubi tyrannus vidit extrcmo agmine : 
EiTeminatus quid bic in conspectu meo 
Audet vcnire? responderunt proximi : 

Hic est Menander scriptor : mutatus statim 
Compellat bominem blandè , dextramque aiTÎpit. 
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FABULA II. 



TIjITOAbS et latro. 



Ventosa lingua : pedes fugaces, 

* r 

ViAM expediti pariter carpebant duo ; 

Imbéllis aller , aller at promptus manu , 

Occurrll illls Lalro , el inlenlans necem , 

Aurum poposcil : audax. confeslim irruens 
"V im vi repellil , ac ferro încautum occupât , 

Et vindicavit sése forli dexterâ. 

Latrone occiso, timidus accurrit cornes, 

Stringitque gladium , dein , rejcctà penulâ ; 

Cedo, inquit, ilium \ jam curaho sentiat 
Quos adtentârit. Tune qui depugnaverat : " 

Vellem istis verbis saltem adjuvisses modoj'^*~" 

Constantior fuissem , vera existiiiians : 

Nunc conde ferrum el linguam pariter futilem , 

Ut possis alios ignorantes fallere : 

Ego , qui sum expertus quantis fugias viribus , '• 

Scio qubd virtuti non sit credeudum tuæ. . 

Uli adsignari debet bæc narr^tio , 

Qui re secuudà fortis est , dubià fugax. 



l: . 
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FABULA III. 



CAtTUS BT MVSGÀ. 

^pOfUé peccanti nuîlus est veniæ locus, 

1 . 

Calvi momordit Musca nudatum caput; 

Quam opprimere captans , alapam sil>i diuiît 
gravem. ' 

Tune ilia irrideas ; Punctum VoluerJs parrulæ 
Voluisli morte ulcisci : quid faciea tibi / 

Injuriæ qui addideris contumeliam ? 

Respondit : Mecum facile redeo în gratiam 
Quia non fuisse mentem lædendi scio : 

Sed te , contempli generis animal improbum , 
Quæ delectaris bibere humanum sangulnem ^ 
Optein necare , vel majore incommode. 

Hoc argumentum veniam magè dari docet. 

Qui casu peccat_, quam qui consi lio est nocens ^ 
Ilium esse quâvis pcenâ dignum judico. 




FABULA IV. 



HOMO ET A S l y V S. 

Féliciter sapit, t]ui ajieno periculo sapit. 

Quidam immolassetyerrem cùm sancto Hercub\ 
Cui pra salute votum debebat suâ , 
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Asello jussU reliquias poni hordei. 

Quas aspernalus ille , sic locutus est r 
Tuum libenter prorsùs adpeterem cibum , 

Nisi qui nutritus illo est , }ugulatus foret. 

Hujus reqpectu fabulæ deterritus 
Periculosum semper vitavi lucrum. 

Sed dices : Qui rapuere divitias , babent. 
Numeremus , agedum , qui deprensi pericrintj 
Majorem turbam punltorum reperies. 

Paucis temcrilas est bono, multis malo. 



FABULA V. 

SCUBBA ET BVSTICUS.. 

Prœjndicata opinio judicium obmit, 

Pbato favore labi mortales soient^ 

Et pro judicio dum stant erroris sui 
Ad pœnitendum rebus raanifestis agi. 

Facturas ludos quidam dives nobiles, 

Proposito cunctos iavilarit præmio, 

Quam quisque posset ut novûatem ostenderct ^ 

Yenére artibces laudis ad certamina , 

» 

Quos inter Scurra , notus urbano sale ^ 
Uabere dixit se genus spectaculi , 

Quod in tbeatro nunquam prolatum foret. 
Uispersus rumor civitatem concitat : 

Paulô antè racua turbam deGciunt loca» 
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In scenâ vero postquàm soins constilit. 

Sine apparatu , nullis ajjuloribus , 

Silentium ipsa fecit expéctatio. 
llle in sinum repente demisit caput, 

El sic porcelli vocem est imitatus suà , 

V erum ut subesse pallio conlenderent , 

Et excuti juberent ; quo facto , simul 

Nibil est repertum , mullis onerant laudibus, , 

Hominemque plausu prosequuntur maxinio. 

Hoc vidit fieri Rusticus : Non mehercule 
Me vincet , inquit j et statim professus est 
Idem facturum meliùs se postridiè. 

Fit turba major ^ jam favor mentes tenet, 

Et derisuri , non spectaturi , sedent. 

^ Uterque prodil. Scurra dcgrunnit prîoi*, 
Movelque plausus et clamores suscitât, 
lune simulans sese veslimentis Rusticus 
Porcellum obtegere, ( quod faciebat scilicèt , 

Sed , in priore quia nil compercrant , lalens , ) 
Pervellit aurem vero quem celavcrat; 

Et cum dolore vocem naturæ exprimit. 
Adclamat populus , Scurram multô similiùs 
Imitatum , et cogit Rusticum tmdi foras. 

At ille proferl ipsum porcellum è sinu , : 

Tur])cmque , aperto pignore , errorem probans ^ 
En , hic déclarai , quales silis judices. 

tf • tu-.'', li ■ 
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FABULA VI. 



DUO CALTI. '• 

Non omnia omnibus congruunt. 

Invenit Calvus forte in trivio pectincm : 
Accessit alter æquè defectus pilis : 

Heia , inquit, est commune quodcumque est lucri. 
Ostendit ille prædam ^ et adjecit simul : 

Superûm voluntas farit , sed fato invido ; 
Carbonem, ut aiunt, pro thcsauro invenimus. ' 



Quem spes delusit, huic querela convenit. 




FABULA VU. 



PBINCEPS TIBICEN. 

. Sulta snperhia ridetur ab omnibus, 

Ubi vanus animus , aurà captus frivolâ , 
Arripuit insolentem sibi fiduciam , 

Facile ad derisum stulta levitas ducitur. 

Princeps Tibicen notior paulo fuit , 

• Operam Batbyllo solitus in scenâ dare. 

Is , forte , ludis , non satis memini quibus y 
Dura pegraa rapitur , concidit casu gravi , 
Nec opinans , et sinistrara fregit tibiam , 
Duas cura dextras maluisset perdere. 

Inter manus sublatus et muitûm gemens , 
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Domum referlur. Aliquot menses transeuBt;- « 
Ad sanitatem dùm veuit curatio. 

Ut spectatorum mos est , et lepiduxn genus 
Desidcrari cœpit , cujus flatibus 
Sotebat excitari saltantis vigor. 

£rat facturas ludos quidam nobiles 
Et incipiebat Princeps ingredier; enm 
Adducit pretio , precibus , ut tantàmmodo- 
Ipso ludorum ostenderet sese die. * 

Qui simul adrenk , tumor de Tiblciue 
Frémit in ibeatro: quidam aftlrmant mortuum ^ 
Quidam in conspectum proditurum sine morà. 
Aulaeo misso , devolutis tonitrubus^, 

, Dii sunt locuti , more translatitio. 

Chorus tune et notum reducto cantkum 
- mposuit , cujus bæc fuit sententia : 

Lcrtare ^ incolnmis Roma^ salvo Principe. 

In plausns coiisurrectum est , jactat basia 
Tibicen , gratulari fautores putat. 

Equester ordo stultum errorem intelligit ^ 
Magnoque risu canticum repeti jubet. i - 
Iteratur illud ; bomo meus se in pulpito ^ 

Totum prostemit ; plaudit inludens eques j 
Rogare populus hune coronam existimat. 

Ut vero cuneis notuit res omnibus , 

Princeps , iigato crure , niveâ fasciâ , 

Niveisque tunicb , nireis etiam calceis , 

Sup erbiens honore divinæ dom&s ^ 

Ab universis capile est protrusus foras. 
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FABULA VIII. 

OCCASIO DEPICTA. 

Fngit irreparabile tempus. 

CuRSV Tolucri pendenfi , in novaculâ , 
Gilvus , comosà fronte, nudo corpore ; 
Quem si occuparis , teneas ; elapsum semel 
Non ipse posait Jupiter repreLenJere ; 
Occasionem rerum signiHcat breyem. 

Efleotus impediret ne signis mora , 
Finiére antiqui talem eflBgiem Temporls. 



FABULAI X. 

TAVRXJS ET VITULUS. 

Ne SUS Minervam. 

Anovsto in aditu Taurus luctans cornibas, 
Cùm vix intrare posset ad præsepia , 

Monstrabat Vitulus quo se pacto plecteret; 

Tace , inquit ; antè hoc noyi quant tu nâtus es. 

Qui doctiorem emendat, sibi dici putet. 



FABULA X. 



VENATOR ET CANIS. 



Omnia fert œtas. 
Aoversvs omnes fortis veloces feras , 
Canis cùm domino semper fecisset satis , 
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Languere cœpit annis ingravantibus. 

Aliquandô objectus hispidi pugnæ suis , 

Adripuit aurem ; sed cariosis dentibus 
Prædam dimisit. Hic tùm venator dolens , 
Canem objurgabat ; cui senex contra latrans : 

Non te destituit animus , sed vires meæ. 

Quqd fuimus laudas, jam damnas quod non sumus. 



Hoc cur , Pliilete , scripserim pulcbrc vides. 




FABULA XI. 



DE SECURI, ET MANUBRIO.* 



JSx ipso bove Inra snmiintnr, 

Pereunt suis auxilium qui dant bostibus. 

Factâ securi , quidam ab arboribus petit 
Darent manubrium è ligno , quod Grmum foret^ 
Subito jusserunt omnes oleastrum dari. 

Accepit munus , factumque aptans manubrium , 
Cœpit securi magna excidere robora. 

Diunque eligebat quæ vellet , sic Fraxino 
Dixisse fertur Quercus : Meritô cædimur. 



FABULA XII. 

MILVIUS ÆGROTAIVS. 



Malo uccepto stultns sapit. 

Multos cùm menses ægrotasset Milrius , 
Ncc jam videret esse vitæ spem |suæ ; 
Matrem rogabat sancta circumiret loca , 

£t pro saluie vota faceret maxima. 



r 
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Faciam , inquit , fili , sed opem ne non impetrem , 
'Vehementer vereor. Tu , qui , delubra omnia 
Vaslando , cuncta poUuisti altaria , 

Sacrificiis nuUis parcens , nunc quid vis rogem ? 




FABULA XIII. 

LEPORES, ET RAnÆ. 
Qtti metnens vivit , miser est. 



Qui sustinere non potest suum malum , 
Alios inspiciat , et discat tolerantiam. 

Aliquandb in sylvis , strepitu magno conciti 
Lepores clamant , se propter assiduos metus 
Finire velle vitam. Sic quemdam ad lacum 
Venerunt, miseri quô se præcipites darent. 
Adventu quorum poslquàm Ranæ territæ 
Virides in algas miserè fugientes ruunt : 

Heus ! inquit unus , sunt et alii , quos timor 
Vexât malorum ? Ferle vitam , ut cæteri. 




FABULA XIV. 



VULPES IN FEMINAM MUTATA. 

Simia est semper Simia. 

Naturam turpem nulla fortuna obtegit. 

Humanam \n speciem cùm vertisset Jupiter 
Vulpem regali mulier ut sedit ibrono , 
Scarabeum vidit pcorepentem ex angulo , 
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Kotamque ad pnedam ceieri prosiluit grado. 
Saperi risére. Magnua erubuit Pater, 
Kepudiatamque tarpem conjugem expulit, 

His prosequutus : Vive , quo digna es modo , 
Qiue nostris uti meritis digne non potes. 

FABULA XV. . 

LEO ET. MUS. 

Etiam capillus wws habet jtmbram suam. ^ 
Ne quis minores^ lædat £abala hæc monet. 

Leone in sjlvà dormiente , rustici 
Lasciviebant Mures ; unns ex iis 
Super cubantem casa quodam transüt. 
Expergefactus miserum Léo ceieri impetu 
Arripuit. Ille veniam sibi dari , rogat , ' 

Crimen ûffetur, peccatum imprudentiæ. 

Iloc rex uleisci gloriosum non putans , 

Ignovit , et dimisit. Post pancos dies, . * - 
dLeo, dùm vagatur noctu , in-foveam decidit.. 
Captumut se agnovit laqueis, voœ maximà 
Rugire cœpit. Cujus immanem ad sonum 
Mus subito accurrens : Non est quod timeas , ait. 
BeneHcio magno gratiam reddam parem. 

Mox omnes artus , artunm et ligamina . 
liUStrare cœpit , cognitosque dentibus 
Nervos rodendo , laxat ingénia artuum. 

Sic captum Mus Leone'm suivis reddidit. 

Finis Libri quinti. 
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FABLES DE PHEDRE. 



LIBER PRIMUS. 
LIVRE PREMIER. 



PROLOGUS. 

PROLOGUE^ 

Eo O polivi versibus senariis banc ina- 
J"ai poli en vers de six pieds cette ma-^ 
leriam , quam Æsopus, Auctor , roperit : 
tière qn' Esope ^ V Auteur ^ a trouvée r 
dns hujus Libelli est duplex ; in eo 
F avantage de ce petit Livre est double ; en ce 
quod movet risum , et in eo quod luonet 
qti il excite le ris , et en ce qu il avertit 
vitam consilio pnidenii. Antem si quia 
la vie par un conseil prudent. Or si quelquun 
voluerit calumniari de eo qnod arbores 
veut chicanner de ce que les arbres 

loquaniur , non tantùm bestiæ feræ ; 
parlent y non pas seulement les bêtes féroces 

oporiet ut meminerit nos jocari 

H faut qit il se souvienne que nous badinoas- 
fabulis fictis. 
par des récits feints. 
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FABULA PRIMA. 

FABLE PREMIERE. 

LUPUS ET AGNUS AGUKT IN HAC FABULA. 

Le loup et l’agteeau agissent dans cette fable, 

jf.» Opprimcre hominem inooi'entem est facile. 

Opprimer l’innocent est une chose facile. 

Lupus et agnus compulsi siii , 

Un loup et un agneau poussés parla soif, 
vénérant ad eundein rivum : Lupus 

étaient venus vers le même ruisseau: le loup 

stabat superior, que Agnus longe inferior. 
se tenait supérieur, et l’agneau beaucoup inférieur. 
Tune lairo i//cilatus fauce improbâ. 
Alors le voleur excité par un gosier insatiable , 
z/itulit causam jurgii. Cur , inquit, 

apporta matière de querelle. Pourquoi , dit-il , 
feeîsti turbulentam isiatn aquam mibi bibenti ? 
as-tu fait trouble cette ^ eau à moi buvant? 
Laniger llmcns , dixit contra hoc : 

Le porte-laine craignant , dit contre cela: 
qui possum, quæso , ô lupe, facere 

comment puis -je , je te prie, ô loup ^ faire 
ïd qnod quereris? Liquor decurrlt à te 
ce que lu déplores ? La liqueur découle de toi 
ad meos haustus. Ille Lupus repulsus 
vers mes gorgées. Lui . repoussé 
viribus veriiatis , ait : dîxisti malè 

par les forces de la vérité , dit: tuas~dit mal 
mibi ante bos sex menses. Agnus 
pour moi avant ces six mois. Jf Agneau 
respondit : equidem non eram natus. Ab 
répondu i en vérité jen étais pas né. Par 
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Hercule’, tous paiet- dixit mu/è inilii atqiie 
Hercule^' ton père a dit mal pour moi: et 

ila lacerai’ nfece' ' injusià Àgnum 
ainsi il déchire par une mort injuste t agneau 
corrcptum'. 
saisi. 

Hæc fabula est scripta proptcr • illos 
Cette fable -est' écrite à cause 'de ces 
horaines qui opprimant mnocentes -hottiincs 
hommes ' ' oppriment les iniiocéns - 

causis fictis. 
par des causes feintes. ' 

i . ’ ' ' 

• . i - * *'• ' . ' ' • • . ; 

! F.ABULA SECÜNDA. 

FABLE SECONDE. 

BANÆ POSTULANTES BEGÊM , AGUNT IN HAC FABULA. 

Les Grenouilles demandant un Roi^ agissent 
' , ' dans cette Fable. 

De multis malis minîma inala sunt eligenda. - 

’ De plusieurs maux ‘les moindres sont à choisir. 

, CuM Aihenæ llorerent ‘ legibus æquis^ 
(^uand Athènes florîssaient par des loix équi- 
, libertas ' procax civiiaiem ; 

tables , une liberté insolente troubla la ville ^ 
aique liceniia so/p-Jl fi'onum prislinum. Hiuc , 
et la licence délia le frein ancien. De~là, depuis 
parlibus faclionum conspiralis , ijrannus 
des partis defactioiis conspires , le -tyran 
occupai arccm, ’ Cûtn Attici 

occupé la citadelle. Qiiand les Athéniens 
flereiit suarn iristein servituiera , non 
déploraient leur triste servitude , riQpr ^ 
quia ilîe lyrannus vidcbaïur crudelfs , 
parce que ce tyran paraissait cnicl^ 
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Bcd quoniam omne onuB videbatur gra^fr 
vuiis parct éfue tmte fardeaikparaissait pesant 
civibus msuelis ; et , cùm illi 

à des citoyens non, açcaïUumési et^ sjtiand ces 
Attici cœpissent queri , tùm 

jithèniens commençaient h se plaindre , alors 
Æsopus retulit .talëm fabellam., 

Msope rapporta une telle petite fable^ 

Ranæ , yagantes in paludibus 

Les grenouilles , errantes étant dans lettrs marais 
liberis , petiêre magno clamore ut 

libres y demandèrent à grand cri • ,>. afin 
acciperent à Jove Regem y qui 

quelles reçussent de Jupiter un Roi\ qui 

compesceret > w ' mores dissoluios. 

réprimât ' par la foece'^leurs mœurs dissolues^ 
Pater Deorura risît , atque dédit jllis 
Jte père des Dieux en rit , et donna à elles 
parvum tigillum , qaod , missum subito 
un petit soliveau y, qui^ envoyé subitement, 
trrruit genus pavidiun moiu et 
ejfraya la race timide par le mouvement et 
sono Tadi. Cùm ' hoc genùs jaceret 
par le son de V étang. Qttand cette race restait 
diutiùs inersum ' in limo , 

trop long-temps plongée dans le limon ^ 
foriè , una proiexx. tacité caput è 

par hasard, une porte doucement la tête' hors de 
stagno, et, Rege exploralo , evocat 

ï étang y et, le Aoi examiné elle appelle 
cnnctas runas. . Illæ ranæ, ' timoré 

toutes les grenouilles. Ces grenouilles , la crainte 
posito,adnatant certatim^que turba petulans 
déposée , nagent à Venvi , et la troupe insolente 
msilit supra lignum : cùm inquinavissent 
saute sur le bois : quand elles eurent souillé 
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qtiod Ilgnum omni contumeliâ , misère 
€6 bois avec tout outrage , elles envoyèrent 
ad Jovem , rogantes alium Begemjquoniam 
vers Jupiter , demandant un autre Roi ; puisque 
ilie , qui fiierat datus , essct inutilis. Tùm 
celui , qui avait été donné , était inutile. Alors 
Jupiter misit illis ‘ liydruin , qui cœpit 
Jupiter envoya à elles un f^dre , qui commença 
corripere singulas dente aspero : frustra 
à saisir chacune avec une dent cruelle : en vain 
ranæ ' inertes fugi tant necem :meius 
les grenouilles lâches fuient la mort :la craint» 
prœc\vià.ït vocem. Dant igitur fur- 
bouche leur voix. Elles donnent donc secré'^ 
tim mandata Mercurio feren- 

tement des commissions à Mercure pour être por- 
da ad Jovem ^ ut succurrac 

tées à Jupiter , afin quil donne du secours- 
aftiietis. Tune Deus respoudit contra 
à des affligées. Alors ce Dieu répondit contr» 
lioc ; quia noluistis ferre , 

cela ; puisque vous navez pas voulu souffrir ,, 
inquit, vestrum bonura, perferle hoc malum, 
dit-il y votre bien, supportez ce mal j,. 
ut majus ne veniat. 

afin qu" un plus grand ne vienne^ ■ 



' \ / 
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FABULA. TERTIA. , 

FABLE TROISIEME, 

CRACVLV6 SUPERBUS AGIT HIC, 

Lç Geai superbe agit ici. 

Qûiesce in proprfâ pelle’. ’ ' 

Repose-toi dans ta’ propre peau, ,• 

Æso PUS prodidlt nobis boc exemplum , 
Esope a montré à nous cet exemple , 
ut gloriari de bonis alicnis' ne libeat 
afm que se glorifier des biens étrangers ne plaise 
-alicui ; sed ut degere vitam in 'suo 

à quelqu’un ; mais afin que passer sa vie dans son 
babiiu libeat potiiis iili. 
état plaide plutôt à lui. . ^ 

Graculus, turuens inani superbiâ^ su5tulit 
Un geai , enjlé d^ un vain orgueil , ramassa 

pennàs quæ deciderant pavonî ; et 
des plumes qui pétaient tombées à un paon^ et 
ejrornayit se ex illis pennis: dèindè coniem- 
orna soi de ces plumes : ensuite mépri- 

nens suos socios , iminiscuit se forinoso 
sant ses semblables , il mêla soi à une belle 
gregi pavonuna.Illipavoneseripiunt pennas 
troupe de paons. Ces paons arrachent les plumes 
impudenti avi , et fiiganl ilium cum 
à t impudent oiseau , et chassent lui avec 
roslris. Graculiis malè mulctaïus cœpit 
leurs becs. Le geai mal traité commença 
redire mœrens ad proprium genus; ille, 
à retourner triste vers son propre genre i ce geai, 
repulsus à quo genere, jusiinuit noiam 
repoussé par ce genre , soutint une marque 
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irisiem infamite. Tùra quidam ex illis 
triste (^infamie. Alors qneliju un de ces 
graculis, quos despexerat priùs , ait 
geais f if U il avait méprisés auparavant , dit 
ilii : si fuisses contentus nosiris sedibns , 

h lui : si tu eusses été content de nos demeures , 
et si volnisses paii id quod natura 
et si tu eusses voulu souffrir ce ijue la nature 
dcderat libi , nec esses experius 
avait donné à toi ^ ni tu n aurais pas éprouve 
illam contutneliam J nec ma calamilas sentii et 
cette insulte, ni ta disgrâce ne sentirait 



" banc repulsam. 
pas ce refus. 




FABULA QUART A. 

FABLE (QUATRIEME, 

CAIOIS KATANS AGIT HIC. 

Le Chien nageant agit ici. 

Sna avidilas Jclndil sæpè hominem avidum. 

Son avidité trompe souvent [homme avide. 

ÏI.LE , qui a/ipetit bonum alienum, amiiiit 

Celui., qui desire le bien étranger, perd 

Jure merito proprium. 

avec un droit mérité le sien propre. 

Canis natans per tlumen , dùm^ 

Un chiennageant à travers un fleuve , pendant qu 
ferrct carnem, vidit suum simulacrum in 
il portait de la chair, vit son image dans 
speoulo lympharum; que piitans ^ aliam 
le miroir des eaux ; et pensant quune autre 

pra*dam ferri ab alio cane , voluit 

proie était portééyar un antre chien , il voulut 
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eriprre illi illaui prædatn ; verùm aviditas 
arracfter à lui cette proie ; mais son avidité 
fuit decepia , et ^miisit de ore ciliam 
pt trompée , et il lâcha de sa gueule la chair 
quem tenebat : nec ade6 poiuit attingere 
^u'il tenait I et ainsi il ne put atteindre 
cibum quem petebat. 
la chair ‘il poursuivait. 



FABULA QUINTA. 

FABLE CINqVIEME. 

VA CCA , CAPELLA , OVIS ET LEO A6UNT HIC. 

La V ache^ la Chèvre^ la Brebis et le Lion 
agissent ici. 

Fuge societatem potcntiori». 

Fuis la sociél» d’un plus puissant. 

SociETAscum potente non est unquam 
L’ alliance avec un puissant nest jatnais 
Gdelis. llæc Fabula testatur mcum proposiium. 
fidelle. Cette Fable prouve ma proposition. 

Vacca, etcapella, et ovis paticns 
La V'ache y et la chèvre , et la brebis patierUe 
injuriæ fuere socii cum leone in saltibus. 
à l'injure furent as sodés avec un lion dans les bois.. 
Cùm hi socii cepissent cervum corporis 
ifuand ces associés eurent pris un cerf de corps 
vasti : partibus factis , leo locutus est 
grand: les parts étant faites , le lion parla 

aie : ego tollo priinam partem , quia 

ainsi: je prends la première part ^ parce gue 
nominor Leo : tribuetis mihi se- 

je suis appellé Lion : vous accorderez à moi la se— 
eundam partem , quia sum foriis ; tùm 
conde partie y parce que je suis fort ; alors 

tertÛL. 
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tertia sequeiur me , quia valeo 

la troisième suivra moi , parce que je vaux 
plus; si ^uis quartam pariera , 

plus ; si quelqu'un touche la quatrième partie, 
qfficietur malo. Sic improbita* 

il sera accablé par le mal. Ainsi la méchanceté 
a^^iulit sola totara prædam. 
emporta seule toute la proie. 



FABULA SEXTA. 

FABLE SIXIEME, 

BANÆ CONCLAMANTES AD SOLEM AGUNT HIC. 

JLes Grenouilles criant ensemble vers le Soleil 
agissent ici. \ 

S oboles improborum est improba. 

La race des médians est méchante. 

Æsopus vidit nuptias célébrés furis 

Esope vit les noces célébrés tï un voleur 
sui viciai , tempore continuo incipit 
son voisin , dans un tems suivi il commence 
narrare. Qiiondara, cura sol vellct 

de raconter. Un jour, que le soleil voulait 

ducere uxorera in domura suara , 

conduire une femme dans sa maison, 
rame JUAtulère clamorem ad sidéra. 

les grenouilles poussèrent un cri vers les astres, 
Jupiter permoius hoc couvicio, quæric 
Jupiter touché parce vacarme, demande 
causara querelæ : tura quædara in- 

la cause de la plainte : alors une certaine habi- 
cola stagni : nunc , inquit , unus sol 

tante de V étang: maintenant , dit-elle , un soleil 
exurit omnes lacus, et cogit nos miseras 
dessèche tous les lacs , et force nous misérables 
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ad emori in nosirfi sede arid;\. Quid- 
à mourir dans notre demexire aride. Quelle 
jtam est futurum si creârit liberos? 
chose est à venir s" il engendre des enfans ? 



FABULA SEPTIMA. 
FABLE SEPTIEME. 



VuLPES LOQUITUR AP PERSONAM TRAGICAM. 

* Un Renard parle à un masque de théâtre, 

Honor slultorimi est inglorius. 

L'honneur des sots est sans gloire. 

VüLPES viderai fortè personam 

Un renard avait vu par hasard un masque 
tragicam : ô quanta specics! ait, sed 
de théâtre; ô quelle grande figure ! dit-il , mais 
non habet cerebrum. 
elle na point de cervelle. 

Hoc propositum est diclum illis quibus 

Cette proposition est dite h ceux h qui 
foriuna tribnit honorcrn et gloriam, et , 
la fortune a donné de V honneur et de la gloire^ et 
abs qnibus abstulit sensum communeui. 
de qui elle a ôté le sens commun. 

FABULA O G TA VA. 

FABLE HUITIEME. 

LUPUS ET CRUS. 

Le Loup et la Grue. 

Xueri rnalos haud est tutum. 

Protéger les méchans n’est pas sûr. 

Ille qui desiderat recipere ab iipprobis 

Celtti qui desire de recevoir des mi/fjum s 
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preiium mcriti , pcccat bis : pri- 

le prix d’un service ^pèche dettx fois : première- 
mùm, quoniam adjuvat /«dignos hoiuiiies; 
ment y parce qu" il aide des indignes ; 
<i<?indè quia non potest abire impunè 
ensuite parce quil ne peut sortir impunément 
ab iis. 
d" entreux, 

Cùm os devoralum bæroret in 

(fuand un os dévoré restait attaché dans 
fauce iupi ; victus magno 

le gosier tf un loup ; vaincu par une grande 
dolore, cccpit illicere pretio singulos 
douleur^ il commença à attirer par le prix chaque 
animantes , ut txtralierent illud nialuin. 
animal , afin quils tirassent ce mal. 
Tandem gruis est persnasa jurejurando, 
Enfin la grue fiU persuadée par un serment^ 
et credens longitudinem sui colli gulæ 
et confiant la longueur de son cou à la gueule 
lupi, cit liipo medicinnm pcriculosam 

du loup , elle fit au loup un remède périlleux 
sibi. Pro quo negotio , cùm ilia gras 
à elle. Pour laquelle chose , lorsque catte grue 
flagitaret præmium paciuni : es 

demandait la récompense convenue : tu es 

ingrata , i'iquit lupus , tu, quæ aù^tuleris 
une ingrate , dit le loup , loi , qiù as ôté 
tuum caput incolume *abs nostro ore,.ct 
ta tete saine et sauve de notre gueule , et 
postulas mercedem ! 

tu demandes récompense ! 
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FABULA NONA. 

FABLE NEUVIEME. 

PASSER ET LEVES AGENT HIC. 

Le moineau et le Lièvre agissent ici, 

HæcfaBula narratar, atne insultes miseris. 

Cette Fable est racontée , a^n que tu ne sautes pas sur 

les misérables. 

OsTESDAMESpaucis vCTsibus, date consilium 
Montrons en peu de vers , que donner un conseil 
‘ aliis , et non cavere sibi , esse 
aux autres , et ne pas prendre g^rde à soi , est 
stultura. 

une chose insensée. 

Passer objurgabat leporem oppressum 
Un moineau raillait un lièvre opprimé 
ftb aquilà , et edentera fletus 

par un aigle ^ et poussant des gémissemed^ 
graves. Ubi est , inquit , ilia pernicitas nota ? 
graves. Ouest, dit-il, cette vitesse connue? 
Ci> quid lui pedes cessàrunt ita ? Dùm 
Pourquoi tes pieds ont-ils cessé ainsi? Tandis 
loquilur;: accipiter rapit ipsum neo 

qxsil parle , un épervier emporte lui-même ny 
opinum , et interficit ilium claraitaniein 
pensant pas, et tue lui criant 

questu vano. Lepus ^emianimus ] 
par une plainte inutile. Le Lièvre à demi-itiort, 
dixit, in solalio suæ mortis; tu, qui 

dit, en la consolation de sa mort; toi, qui 
securus irridebas mod6 nostramala, 

sans soin raillais toiU-a-Vhettre nos maux, 
déploras tua fata querelâ simili. 
tu déplores tes destinées par uneplainte semblable , 
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FABULA DECIMA. 
FABLE DIXIEME. 



LUPUS ET TULPES , SUB SIMIO JUDICE , AGUNT IN BA^ 
EABULA. 

Le Loup et le Renard^ sons le Singe Juge^ agissent 
dans cette Fable, 

Credere ne creditur mendaci , dicenti qnidem Terum. 
L’action de croire n'est pas confiée au menteur , disant 
même la yérilé. 

Quicumque innotuit semel fraude 
Quiconque a été connu une fois parfraude 
turpi, amiuit fidem, eüamsi dicit veruin. 
honteuse , perd créance , quoiquil dise la vérité, 
Hæc brevis fabula Æsopi a^testatur hoc. 
Cette courte fable d^ Esope prouve cela. 
Lupus arguebat vulpem crimine furli ; 
Un loup accusait tin renard du crime de vof 
ilia vulpes negabat se esse proximam culpæ. 
ce renard niait qtt il fiU proche de la faute. 
Tune simius y judex , sedit inter illos. 
Alors le singe , juge , s^ assit entre eux. 

Cùm uterque pérorassent suam causum , 
Q^uand t un et V autre eurent plaidé leur cause , 
simius fertur dixisse hanc sententiam: 
le singe est rapporté avoir dit cette sentence: 
tu , non videris perdidisse id quod 
toi y tu ne parais pas avoir perdu ce que 
petis ; tu , credo te ju&ripuisse quod 

tiî demandes ; toi , je crois que tu as enlevé ce quo 
negas pulclirè. 
tu nies joliment. 
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FABULA UNDECIMA. 
FABLE ONZIEME, 



ASi:VUS ET LEO VENANTES. 

L'Ane et le Lion chassant. 

Ostentatio virtutis estridicula in imbelli. 

. ^ostentation de valeur est ridicule dans un lâche. 

Homo expers ^vlrtuils, jactans 

IJ Homme qui manque de courage , vantant 
suam gtoriam verbis , fallit homines 
sa gloire par des paroles , trompe les hommes 

ï^otos ; sed est derisui notis. 
inconnus ; mais il est à dérision aux connus, 

Gùm leo vellet venari cum asello 
Qiiand un lion voulait chasser avec Vâne , 
comité, contexit ilium cum frutice , 

son compagnon , ilcouvritlui avec unarbrisseau^ 
et simul admonuit ilium ut lerreret 
en même temps il avertit lui quil épouvantât 
feras voce inusitaiâ, ut ipse 

les bêtes par sa voix extraordinaire , afin quil 
exciperet illas fugienies. Hic auri- 

saisit elles fuyatit. Là V animal à lon^ 

îulus tollit ciamorem subilum , lotis vi- 
gues oreilles jette un cri subit , de toutes ses 
ribus , türbaïque bestias miruo lio novo. 
forces .^et trouble les bêtes par ceprodigenouveau, 
Dùm cruæ bestiæ paventes peiunt exitus 
Qtiand ces bêtes intimidées gàgnenFles sonies ~ 
notos , affliguntur impetu hor- 
conntieSf elles sont affligées par V assaut èpou- 
rendo leonis , qui , postquàm est fe.«sus 
vantable du lion , qui , après qu il fut las 
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cæde, evocai asinam, que jubet ilU 
de carnage, appelle l’âne, et ordonne a lui 
premere -vocera. Tune ille insolens , u*xH : 
de retenir sa voix. Alors cet insolent, dit: 
qualis videtur tibi hæc opéra meæ vocis? 

- quel parait à toi ce service de ma voix, 
Insignis , inquit : sic ut, «non novissem 
Signalé , dit-il: ainsi que, si je n eusse conna 

tuum animum que geaus , 
ion courage et ta race , j aurais Jut 
in metu simili. 

étant dans une crainte semblable. 

FABULA DUODECIMA. 

FABLE DOUZIEME, 

CERVOS IMPEDITUS COBNIBUS. 

Le Cerf ewharrassè par ses cornes, 

lllwd quod conlemnitur csl saepè utilissimom.. 

Ce qui est méprisé est souvent le plus utile. 

Hæc narratio exeril ilia negotia quœ 
Cette narration découvre que les choses que 
contempseris inveniri sæpè 

tu auras méprisées sont trouvées souvent 
■uliliora præ laudalis. 
plus utiles que les choses louees. 

Cùm cervus bibisset ad fontem, 
Quand un cerf eût bu à une foraine, 
resiitit, et vidit suam effigiem in liquore: 
il s’ arrêta, et vit- son image étant dans leau: 
ibi dùm mirans se , landat cornua 
là , pendant que admirant soi , il loue ses cornes 
raraosa, aique dùm vitupérai nimiarn 
branchues , et tandis qu il blâme l extrema 
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tenuitatem crurum ; conterritus subiià 

petitesse de ses jambes ; épouvanté tout’-à-coup 
vocibus venaniium , cccpit • fugere 
par les voix des phassenrs , il commença à fuir 
per campum , et clusit canes 

à travers les campagnes , et éluda les chiens 
cursa _ levi. Tùm sylva excepit 

par une course légère^ Alors la forêt reçut 
feriim, in quà cervus in3peditus 
la bête , dans laquelle le cerf embarrassé par 
cornibus retentis , cœpit lacerari 

les cornes retenues , commença à être déchiré 
morsibus sœvis cannm. Tune 
par les morsures cruelles des chiens. Alors 
moriens dicitur edidisse banc vocem : 
en mourant il est dit avoir prononcé cette voix : 
ô video me infelicem ! qui intelligo 
d je vois moi malheureux ! qui compreiids 
nunc demùm ut ilia negotia quæ 
maintenant enfin combien ces choses que 
despexeram , profuerint mibi ; et quan- 
j avais méprisées ^ wit servi à moi ; et quelle 
tum negotium luctùs habuerintilla comoioda 
grande affaire de deuil ont eu cet avantages 
quæ laudaveram. 
que j’avais loués. 
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FABULA DEC IM A-TERTI A. 

FABLE TREIZIEME, 

TÜLPE9 BT COaVUS. 

Le Renard et le Corbeau, 

Nihil estinsidiosiusl.'tudatore. 

Rien n'est plus captieux que le jfla,tteur. . 

Illb qui s^audet se ad laudari ycrbis 
Celui qui réjouit soi à être loué par des paroles 
subdolis, ' dat pœnas turpcs pceni- 
trompeuses , donne des peines honteuses par un 
teatià serîi. 
repentir tardif. 

Cùm corvus , residens in arbore 
Quand un corbeau , perché sur un arbre 
celsà, vellet comedisse caséum raptum 
élevé, voulait avoir mangé un fromage enlevé 
de fenestrâ , vulpes yidit hune ; de bine 
d^une fenêtre y un renard vit celui-ci; ensuite 
ccepit loqui sic : ô corve , qui est 

il commença à parler ainsi: ô corbeau, quel est 
niior tuai'um pennarum ! quantum negotium 
V éclat de tes plumes ! quelle grande affaire 
decoris geris in corpore et in yultn j 
de beauté tu portes sur ton corps et sur ta tête; 
si haberes vocem , nulla aies foret 
si tu avais de la voix , aucun oiseau ne serait 
prior præ te. At ille stultus , 
plus esqcellent que toi. Mais ce sot, 
dum yult ostendere yocem , emisit ex 
tandis. qu il veut montrer sa voix , lâcha de son 
ore caséum^ quem dolôsa vulpes rapuit 
bec le fromage , que le fin renard enleva 
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celeriter dentibus avidis.Tùmdemùm 
■promptement avec des dents avides. Alors enfin 
siupor corvi decoptns iiigemuit. 
la stupidité du corbeau trompée gémit. 

Hàc re probalur quantum valet 

Par cette chose il est prouvé combien vaut 
ingenium;sapipnlia valet semper præ virlule. 
t esprit", l'adresse vaut toujours plus que laforce. 



FABULA DECIMA-QU ARTA. 

FABLE (lUAT OB.ZIEME. 

EX SUTORE HOMO TACTL'S MEDICUS. 

De Cordonnier l'Homme devenu Médecin. 

\ 

Judicium vnigi est fallax. 

Jugement du Peuple ett trompeur. ____ 



CuM malus suior , t^eperditus. 
Quand un mauvais cordonnier perdu 
inopiâ , cœpisset facere medi- 

par la pauvreté , eut commencé h faire la mède» 
cinam in loco ignoto, et cùm venditaret 
cine dans un lieu inconnu , et quand il vendait 
anlidotum cum falso nomide^ acquisivit sibi 
de V antidote avec un faux nom , il acqidt à lui 
famam siropliis verbosis. Cùm 

delà réputation par des charlatanneries. Quand 
hîc rex u.rl>is jacerct confectus 

là le roi de la ville était couché accablé 
morbo gravi , poposcit scyphum , 

par une maladie grave ^ il demanda un verre , 
in gratiâ illius experiendi ; ^eindè aquâ 
dans le dessein de lui à éprouver ; ensuite de V eau 
fusâ , simulans se miscere toxicum 

étant versée t feignant quil mêlait du poison 
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antidoto illius medici , fussic 

à V antidote de ce médecin , il ordonna 

ip&um bibere hoc toxicum, prærnio ^ 
que lui~mêtne bût ce poison , une récompense 
proposito. Tùm ille sutor 

étant proposée. Alors ce cordonnier 

timoré tnortis confessas est se esse 

par la crainte de la mort avoua qu‘ il était 
factum medicum, non ullâ notilià 

devenu médecin , non par aucune connaissance 
artis , veriim suipore vulgi. Rcx , 

deVarty mais par la sottise du vulgaire. roi^ 
concione advocatâ , edidit liscc 

V assemblée étant convoquée , prononça cet 
verba : quantæ demenliæ putatis 

paroles : de quelle grande folie pensez-vous que 
vos esse ? qui , non dubitatis credere vesira 
vous êtes ? vous ^ qui n hésitez pas de confier vos 
oapita illi , cui nemo commisit pedes 
têtes à celui , à qui personne na confié ses pieds 
calceandos. 

pour être chaussés. ^ 

Dixerim hoc propositum periinere 

J’ aurai dit que cette proposition appartient , 
veré ad iilos, quorum suitiiiàcst quæstus 
véritablement à ceux , dont la sottise est le gaifs 
imprudentiæ. 
de r imprudence^ 
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FABULA DECIMA-QUINT A. 

FABLE QUINZIEME, 

ASmVS EGBEGIÈ CORDATUS. 

L‘ Ane parfaitement sensé. 

Pauper matât Dominnm , non sortem. 

• yf ^ Le Panure change de Maître , non de sort. 

In principatu commutando , pauperes 
Dans la principauté à changer , les pauvres 
civium mutant nihil , præter nomen 
des citoyens ne changent rien , excepté le nom 
domini. Hsrc parva fabula indicat id esse 
du maître. Cette peiitefable indi<fue rjue cela est 
verum. 
vrai. 

Senex timidus pascebat asellum in 
XJn vieillard timide faisait paître un âne dans 
prato. Is senex territus clamore subito 
un pré. Ce vieillard épouvanté par le cri subit 
hostium, 'suadebat asino fugere, uC 

fies ennemis ^persuadait à f âne de fuir; afin ejuils 
ne possent capi. At illo lentus , 
ne pussent être pris. Mais cet animal lent^ 
dixit : quæso , num putas victorem 

dit : je prie , est-ce que tu penses que le vainqueur 
impositurum mibi binas clitellas ? Senex 

imposera à moi deux bâts ? Le vieillard 
negavit : ' quid hæc res fert ergb 

le nia : qit est-ce que cette chose porte donc 

inter mea negotia cui serviam, dùm 

' varrrà mes affaires à qui je serve y pourvu que 
portem meas clitellas ? 
je porte mon bât? 
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FABULA DECIM A-SEXTA, 
FABLl^ SEIZIEME» 



OVIS ET CERVCS. 

La Brebis et le Cerf. 

Cave ne recipias fidcjnssorcm infîdum. 

Prends garde afin que tu ne résolues une eautiùn 
infidelle. » 

CüM frandator local nomen , sponsu 
truand un fourbe prête son tiom^avec une caution 
improbo , non expeiit expedire rem , 
mauvaise, il ne cherche point à expédier V ajf aire^ 
sed videre mala. 
mais à voir des maux. 

Cervus rogabat ovem ( ut daret 
Un cerf priait la brebis afin qu elle donnât 
sibi) modium tritici , sub luposponsore : 
à lui un boisseau de bled , sous le loup caution : 
at ilia ovis pï’Æmetuens dolum , dixit ; 
mais cette brebis, craignant la fourberie , dit : 
lupus arfsuevit semper rapere atque aè- 
le loup a coutume toujours d" enlever et de s‘en 
ire ; tu adsuevisii fugere de conspecta 
aller-, toi, tuas coutume de fuir de la présence 
impetu veloci : ubi vos requi- 

avec une impétuosité prompte : où vouj 
ram, cùm dies advonerit?^ 
cherai-je , lorsque le jour sera venu ? 
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FABULA DECIMA-SEPTIMA. 
FABLE DIX-^SEP TIEME. 






OTIS, CANIS ET LUPUS. 

La Brebis , le Chien et le Loup. 

Sua poena manet Calumniatorem. 

Sa peine attend le Calomniateur. 

Mendaces soient luere pœnas 
Les menteurs ont coutume de payer les peines 
malelicii. 
de leur maléfice. 

Cùm canis calumniator peteret ab 
Qjuand un chien imposteur demandait rie 
ove panem quem contenderet se com- 
la brebis un pain qu'il soutenait avoir 
modasseilli ; lupus ci tatus testis dixit , non 
prêté h elle] le loup cité témoin dit: que non 
modo unum deberi , verùm affirmavit decem 
seulement un était dû , mais il affirma que dix 
deberi. Ovis , damna ta falso 
étaient dus. La brebis , condamnée par ce faux 
tesliinonio, solvitid quod non debebat. Post 
témoignage , paya ce quelle ne devait pas. Après 
paucos dies bidens conspexit lupum jacen- 
peu de jours la brebis apperçut lè loup cou- 
lera in foveâ : hæc merces fraudis , 

ché dans une fosse: cette récompense de la fraude^ 
inqnit, dalur à Diis superis. 
dit-elle , est donnée par les Dieux d'en-ltaut. 
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FABULA DECIMA-OCT AVA. 

FABLE DIX-HUITIEME, 



CANIS PiRTt'RIENS. 

La Chienne faisane ses -petits, 

Prœcladito omaem aditum inalis. 

Ferme toute entrée aux méchant. - 

Blanditiæ hominis mali hahent 
Les caresses d’un homme méchant ont 
insidias. Versus ^u&jecti monenl ut 

des pièges. Les vers suivant avertissent afin que 
viteraus quas. 
nous évitions eux. 

Cùm canis parluriens rogavisseï 

Qiiand une chienne faisant ses petits eut prié 
aliani canem , ut deponeret fœium 
une autre chienne ^ afin qu elle déposât s a ventrée 
in lugurio ejus , impetravîl facilè id. 
dans la cabane d elle , elle obtint facilement cela, 
Dem admovit preces cani 

Ensuite elle approcha des prières h la chienne 
reposcenti locura , eororaiis tcuipus 

redemandant la place; demandant un temps 
Brève, dùm posset ducere caiulos 
court , jusqu’à ce qu’elle piit conduire ses petits 
firraiores. Hoc lempore consumpto quoque •, 
plus forts. Ce temps étant consumé aussi ^ 
cœpit Üagitare validiùs 

elle commença à demander plus fortement 
cubile. Si potuei is esse -p^T mihi et meî^ 
sa loge. Si tu peux être égale à moi et à ma 
lurbæ , cedam è loco. 
troupe^ je sortirai de ce lieu. 
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FÀBI.E8 DE PHEDRE,' 



FABULA DECIMA-NONA. 

FABLE DIX-NEUVIEME, 



CANES FAMELICI. 

Les Chiens affamés'. 

Pleriinaque stultilia est exitio. 

^ Souvent la folie est à perte, 

CoNSiMVM stultam non modb caret 
Un dessein insensé non-seulement manqn» 
effectu, sed quoque devocat mortales ad 
d’effet , mais encore il appelle les mortels à 
perniciein. 
leur perte. 

Canes viderunt corium fiepressum in 
Des\ chiens virent un cuir erfoncé dans 
fluvio; ut possent comedisse 

un fleuve ; afin au' ils pussent avoir mangé 
faciliùs m ejTtractum, cœpêre 

plus facilement lui tiré dehors^ ils commencèrent 
bibere aquam ; sed rupti , périmé priùs 
à boire teau; mais arevés y ils purent avant 
quàm contingerent illud quod 
qu ils atteignissent ce gu' 

petierant. 

hs avaient souhaité* 
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FABULA VIGESIMA. 
FABLE VINGTIEME. 



LEO CONFECXÜfr «ENIO. 

Le Lion accablé par la vieillesse. ’ 

Miser eM ludibrio cuique Tel ignaTissimo. 
le misérable est à jouet à chacun, même au plus lâche, ■ m ' 

QxiîctJMQXJE amisit dignitatem 
(^uicon/jne a perdis sa dignité 
prisiinam , in casu gravi , est jocus etiam 
ancienne, dans une chute grave, est un jouet même 
ignavis. 

'aux lâches. 

Gùm leo jaceret defectus an-, 
Qtiand un lion était couché accablé par les 
nis , et deserlus viribus , trahens 
années , et abandonné par les forces , tirant 
exiremum spiritum, aper veniiad ilium den- 
le dernier soupir, un sanglier vint vers lui avec 
libus fulmineis, et vindicavit ictu 
des dents foudroyantes , et vengea par un coup 
veierem injuriam. Mox taurus confodit 
une vieille injure. Aussi-tôt le taureau perça 
cornibiis corpus hostile. Ut asinus 
avec ses cornes le corps ennemi. Dés qxse t âne 
vidit animal lerum lædi 

vit tjue V animal féroce était tffensé 
impunè , exterit frontem calcibus. 
impunément, illui brisa le front aves ses pieds, 

At ille leo expirans , dixit : 

Mais ce lion expirant , dit : 

tuli indigne fortes 

j'ai supporté avec indignation que les courageux 
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ZHSuliavisse niihi : ceriè videor mori 

sautassent sur moi : certes je parais mourit 
bis ob id qnod cogor ferre 

deux fois pour ce tjue je suis obligé de supporter 
le dedccus naturæ. 
toi la honte de là- nature. 



FABULA VIGESIM A-PRIM A. 

FABLE yiNGT-UNIEME. 

MUSTELA ET HOMO. 

La Belette et l’Homme. 

llle , qui commodat alteri ob suam cansam , postulat 
injuriâ id apponi sibi gratiæ. 

Celui qui pt'éte k un autre pour sa cause, demande 
\ ayec injustice que cela soit attribué a lui h grâce. 

CxjM inustela , preliensa ab homine , 

(fuand une belette , prise par un homme , 
vellet eft'ugere necem insianieni , quæso , 
voulait éviter la mort présente , je prie , 
inqiiit , ut parcas roilii , qui purgo 

dit-elle , afin qtte tu pardonnes à moi , tjni purge 
domum muribus luolestis tibi. llle 

ta maison des souris incommodes à toi. H 
respondit : si facerrs illudnegolium in 
répondit : si tu faisais cette chose étant dans 
meà causa , esset gratum , et dedissem 
ma cause , elle serait agréable , et f aurais donné 
veniam tibi snpplici. . INunc , - quia 

gracer à toi suppliante. Maintenant, parce que 
laboras ut fruaiis reliquiis, quas 
tu trfivailles afin que tu jouisses des resies , qu» 
mures sunl rosuri , et simul 
les souris sont pour ronger et en mém^ tenus 



Digilized by Goc^le 




1 1 V n E I. - 1 15 

u't dévorés ipsos, noli imputare 
afin que tu dévores elles , ne, veuilles imputer 
niihi beneficium vanum. Aique locutus 
à moi un service vain, Èù ayant parle 
ita , dédit hauc luiseraiu Icilio. 
ainsi ^ il donna celte misérable à la mort. 
llli quorum militas privala servit sibi, 
Ceux dont V utilité particulière sert à eux , 

et qui jactant imprudentibus meritum 
et qui vantent aux imprudens un service 
inane , debent agnoscere hoc esse dictum 
vain , doivent reconnaître que cela est dit 
iti se. 
contr eux. 






FABULA VIGESIMA SECüNDA. 
FABLE yiNGT-DEUXlEME. 

CANIS FIDELIS. 

Le Chien fidèle. 

Bénéficia malornm sunt suspecta. 

Les bienfaits des méchans sont supects, 

Homo liberalis repente , est gratus 
Un homme libéral tout A un coup , est agréable 
stullis ; verùm_ lendit . dolus irriios 
aux sots ; mais il tend des pièges imitiles 
peritis. 

aux intelligens. 

Cum“ fur nocturnus misisset panem 
Qttand un voleur nocturne eut jetté du pain 
cani , tentans an posset capi 
à un chien , essayant s'il pourrait être pris 
pane oijecto -, heus ! inquit , si vis . 
par le pain jetté devant-, oh ! dit-il, si tu veusu > 
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itree. pro"’“ re k 

S°‘° /“ ’ '» « 

srr" 

subita jubet mevigilare, • ne 

subite ordonne que ie veille ' 

facial 1 ^ ^ «« 

lacias lucrum meâ culpâ 

Jassespas du profit par ma/Lte. 



' / IMA-TERTIA. 

tABLE VINGT^ TROISIEME. 

RANA rupta, 

La Grenouille crevée. 

^ narratur rie tentes temulari potcntes. 

,, eue Fable est racontée afin que tu n’essaies pas 
a imiter les puissans. " 

Inovs périt, dùm vult imitari potentem 
Le pauvre périt, lorsquUl t>em imiter le puissant, 
Hana conspexit bovem in quodam 
Une grenouille vit un bœuf dans un certain 
prato, et tacta invidiâ magnitudinis 
pre , et touchée d envie dune grandeur 

J’ r, inflavit pellem rugosam. Tùm 
St considérable , elle enfla sa peau ridée. Alors 
interrogavit suos natos an esset latior 

elle interrogea ses petits si elle était plus larsa 
præ bove. Illi negavernnt ; mtendit 
^ le bœuf Ils nièrent: elle étendit 

rursus cutem nisu majore et 

de nouveau sa peau avec un effort plus grand et 

demanda dune maniéré semblable, <jui était 
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major? lUi dixerunt borem esse 

plus grand? Ils dirent que le bceuf était 
majorem. ^ovissimè iadignata , 

le plus grand. Tout nouvellement indignée, 
dnm vult inflare se se validiùsy 

lorsqu elle ventenjier elle oui elle plus fortement^ 
jacuit corpore rupto. 

elle demeura étendue son corps étant crevé. 



FABUliA VIGESIMA-QUARTA. 
TABLE yiNGT-qUATRIEME. 

CiNIS ET CROCODILES. 

Le Chien et le Crocodile. 

Hæc fabula uarratur ut ne tendas rete accipitri 
et milyio. 

Cette Fable est racontée afin que tu ne tendes pas de 
Jilet h P E pervier et au Milan. 

Illi , qui dant prava consilia 
Ceux qui donnent de mauvais conseils 

boininibus cautis , et perdunt operain , et 
aux hommes rusés , et perdent leur peine , et 
derideniur turpiter. 
sont moqués honteusement. 

Canes hibere currenies in IVilo flumlne , 
Des chiens boire en courant dans le Nil fleuve , 
ut ne rapiantur à crocodilis est 
afin qu il ne soient pas pris par des crocodiles est 
traditum. Cùm igitur canis 

Xtne chose rapportée. Qtiand donc un chien 

cœpisset bibere currens , crocodilus 

eut commencé à boire en courant , un crocodile 
ait sic : Ïambe aquam quantum libet , po»a 
dit ainsi : lappe de l’eau autant qu il plaît, boit 
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otio , atqae accédé Kilo temerè ; 
à loisir , et approche du Nil inconsidérément \ 
noU vereri de doio : at 

ne veuille rien craindre de ruse ; mais celui-là 
il le ; mehercule , facerem id , si 
dit : Certes , je ferais cela si je 

ncscirem . te esse cupidum meæ carnis» 
ne savais que tu es désireux de ma chair. 



FABULA VIGESIMA-QUINTA. 
FABLE VINGT-CINÇlUIEME. 

TULPES ET CICONA. 

Le Renard et la Cigogne. 

1 

Pars refertur pari. 

» / La pareille est rapportée au pareil. 

Kow est nocendum uîli ; 

U action de nuire n est applicable à personne; 
ver6 si quis læserit aliquem , hæc 
mais si quelqttun offense quelquun , cette 
fabula admonet ilium esse mnlctandum 
fable avertit qu'il est à maltraiter 
jure simili. 

•par un droit semblable. 

Vulpes dicitur invitasse prier 
Un renard est dit avoir invité le premier une • 
ciconiam ut veniret ad cœnam , et pn- 
cigogne afin qu elle vint à un repas , et avoir 
suisse illi iu patinâ sorbitinnem liquidam , 
posé pour elle dans un plat un breuvage liquide , 
quam ciconia esnriens non potuerit guslare 
lequel la cigogne ayant faim ne put goûter 
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ullo modo. Quæ, cùm revocas- 
en aucune rnaniere. Laquelle^ comme elle exit rap- 
pel vulpem , posait lagenam plenam cibo 
pellé le renard , posa une bouteille pleine de 
intrilo : ipsa inserens roslrum huic 
viande hachée: elle insérant son bec h cette 
lagonæ , satiatiir , et torquet famé 
botueille, est rassasiée , et tourmente de faim 
convivain; cùm quæ lamberet frustra coüum 
son convive ; quand il léchait en vain le cou 
lagenæ , accepiinus votiicrem 

de la bouteille y nous avons appris que V oiseau 
peregrinam esse locutam sic : quisque 

passager parla ain si : chacun 

debet pati sua exempla animo æquo. 
doit souffrir ses exemples avec une ame égale. 



FABULA VIGESIMA-SEXTA. 
FABLE VIN G T-SIXIEME. 



CAmS, THESAURUS ET VULTURIU8. 

Le Chien , le Trésor et le V autour. 

Avarus est suus carnifex sibi. 

L'Avare est son bourreau à soi- même.' 

Hæc res potest esse conveniens avaris , 
Cette chose peut etre convenable aux avares , 
et ilUs qui nati humiles stud^mt dici 
et à ceux qui nés pauvres étudient à être appellés 
locupletes. 
riches. 

Canis <^fodiens ossa Immana, invenit 
Un chien déterrant des os humains , trouva 
tbrsaurum, et, quia violavit deos mânes, 
un trésor , parce quil viola les dieux mânes ^ 
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cupiditas diviiiarum est i//Jecia illi , nt 
la passion des richesses fut jetée à lui , afin qu 
penderet pœnas religioni sanctæ. Itaque, 
tl payât des peines à la religion sainte. Et ainsi, 
dùm custodit aurutn, oblitus 

pendant qu il garde Vor^ ayant oublié 

sumptionem cibi , est consumptus 
la prise de la nourriture , il fut consumé 
famé. Super qnem vultur stans fer- 
de faim. Sur lequel un vautour se tenant estrap- 
tur locutus sic : ô canis jaces 

porté avoir parlé ainsi : o ehien^ tu es étendu par 
jure merilo, tu , qui conceptus 
terre avec un droit mérité , toi , qui concit 
in trivio, et educatus stercore , 
dans un carrefour ^ et nourri de fumier^ 
concupisti in lempore subito opes 

as ambitionné dans un tems subit des richesses 
regales. 
royales. ' 



FA 



BULA VIGESIMA-SEPTIMA, 

FABLE VINGT-SEPTIEME. 



VULPBS ET AQUILik. 

Le Renard et V Aigle. 

Magnus ne despicito tenuem. 

Etant grand ne méprisé pas le petit. 

^ .^Homines, quamvis sublimes^ debent 

Les hommes , quoique élevés, doivent 

timere humiles; quia vindicta 

craindre les petits ; parce que la vengeance 
palet solertiæ docili. 
est ouverte à t adresse docile. 

Quondam 
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Otiondam Aijuila 5U5tulit catulos 

Un jour un aigle enleva des petits 

vulpinos , que posuit" eos pullis 

renards , et posa eux pour ses petits 
in nido , ut carperem escam. 

dans le nid ^ afin tjuils prissent de la nourriture, 
IMaler persécuta hanc aqnilaui , 

La mère ayant poursuivi cet aigle , 

incæpit orare , ut ne imporiaret* 
commença à prier ^ afin qu il ne portât pas 
sibi mtscræ liictum tantum. llln 

h elle misérable un deuil si grand. ^ IL 

contempsit preccs ; quippè erat tuta 
méprisa ses prières ; car il était défendit ^ 
loco ipso. Vulpes rapuit ab arâ ^ 
par le lieu même. Le renard prit d" un autel 

faccm ardentem que circumdedit toiam 
un tison ardent et environna tout 
arborem flammis , miscens damno 

l’arbre de flammes ^ mêlant à la perte 

sanguinis dolorem hostis. Aquila 
de son sang la douleur de V ennemi. L’aigle 
supplex tradidit vulpi gnatos 

suppliant livra au renard ses petits 
incolumes , ut eriperet suos 

sains et saufs , afin qu U arrachât les siens 
periculo niortis. 
du péril de la mort. 



7 
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FABULA VIGESIM A-OCT AVA. 

FABLE VINGT-HUITIEME, 



AStNUS IBRIDENS APRUM. 

L" Ane raillant le Sanglier. 

Est aliquis cui dicterium steütcum magno pretio. 

Il est quelqu'un a qui une raillerie est restée ayec un 
grand prix ( a beaucoup coûté ). 

Pt.£ittTMQVE, dùm stuiti captant risum 
Souvent , quand les sots cherchent un ris 

levem , distringunt alios coiuuinelià 
léger , ils déchirent les autres par un affront 
gravi , et concitant sibi periculum 

considérable y et attirent à eux un péril 
nocivmn. 
nuisible, 

Cùm asellus fuisset o5-vius 

C<»nmeun petit âne eut été cheminant opposé 
apro, salve, fraier, inquit. Ille 
à un sanglier ,/<? te salue ^ frère , dit-il. Lui 
indignans , répudiât ofGcium y et quærit 
indigné , rejette le devoir y et cherche 

cùr velit meniiri sic ? Tune asinus , 
pourquoi il veut mentir ainsi? Alors Cône y 
pede extenso , ait : si tu negas me 
ayant le pied étendu y dit: si tu nies que je 
esse similem tibi , ceriè hoc est 
sois semblable à toi , certainement cela est " 



* Emere signifiait primitivement emporfer, parce que 
dans les premiers temps on n’achetait pas , on échan- 
geait et on emportait ; ae même, le mot coi/ter n’était pas 
connu ; quand on avait échangé, la cltose restait avec 
l'échangeur ( stabat cum ), 
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sîmile luo rostro. Cùra aper rellet 
semblable à ton groin. Comme le sanglier voulait 
facereiinpolum generosum in ilium , repressit 
faire une irruption généreuse sur lui , il réprima 
irain , était: vindicta est facilis mihi ; 

sa colère , et dit ; la vengeance est facile à moi , 
sed nolo inquinari sanguine igna\o. 
mais je ne veux pas être souillé par un saaglâche. 




FABULA VIGESIMA-NONA. 
FABLE VINGT-NEUFIEME. 



BANÆ HETLEnTES PRÆLIA TAUnOBUM. 

Les Grenouilles craignant les combats des 
Taureaux. 

Mala publica recidunt in Plcbcm. 

Les maux publics retombent sur le Peuple, 

Hcmiles laborant, ubi potentetf 
Les petits sont dans la peine * lorsque lespuissanS 
dissident. 
sont en division. 

Rana . in palude intuens 
Une grenouille dans un marais regardant 
pugnam lauroruin , aitrheus! quanta 
un combat de taureaux ^ dit: hélas! quelle grande 
pernicies in^tat nobis. lalerrogata 
ruine est prête à fondre sur nous. Interrogée 
^ ab alià , cur diceret hoc , cùra illi 
purnne autre^pourquoielle disait celaypxdsqu ils 
certarent de principatu gregis , 
disputaient de la principauté du troxipeati , 
ciim^ue boyes degerent yitara longé 
et puisque les bœufs passaient leur vie loin 
;ib illis: ait; hacc statioestseparata, ac hoc 

d’elles'? elle dit-, ce lieu est séparé , et cette 

* 7 » 
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f cnus diversum ; sed il!e qui pulsus è 

espèce différente ; mais celui tjui chassé du 
rt:gno nemoris profugerit , veniet ia 
royaume de la forêt se sera enfui ^ viendra dans 
, iatibula sécréta paludis , et obteret nos 
les retraites cachées du marais , et écrasera nous 
prociilcatas duro pede. Ita furor 

foulées avec son dur pied. .Ainsi la fireur 
iijorutn pertiuel ad nostrum caput. 
d^ eux appartient à notre tête. 




FABULA TRIGESIMA. 
P AELE TRENTIEME, 



MILVIUS ET COLL’MBÆ. 

Le Milan et les Colombes, 

' Vide cuifdas. 

f^ois a qui tu puisses te fier. ^ 

Ille , qui committit bomini improbo se 
Celui , qui commet à tin homme méchant soi 
tutanduin , dùm quærit 

pour être gardé , pendant qti il cherche 
auxilia , invenit exitium. 
des secours , trouve sa perte, 

Cùm columbæ fugissent ■’ sæpô 

(fuand des colombes eurent fui souvent 
milvium , et vitavissent mortem celeritate 
le milan , et eurent évité la mort par la vitesse 
suæ pennæ, rapior vertil consilium 
de leurs ailes , le ravisseur tourna le dessein 
ad fallaciam , et decepit genus inerme 
vers la fraude , et trompa V espèce sans arme 
tali dolo. Pro quâ re,inquit, 

par une telle fourberie. Pour quelle chose , dii-if 
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diicilis ævum sollicituin potlùs quàiti 
menez-vous une vie inquiète plutôt^ que 
1 creatis me regeui , fcedere 

vous ne créez-moi foi , paf une' àlliancé 
icto , qui præstem vos tutas ab 

frappée , qui puisse rendre vous défendues de 
ointii injuriA ? lllæ credentes tradunt se se 
toute injure ? Elles le croyant livrent soi oiii soi 
milvio, qui, adeplus regnum , 
au milan , qui , ayant acquis la royaume * 
cœpit vesci singulas , et exercere 
commença à manger chacune , et à exercer 
imperium unguibus sævis. Una de 
son empire avec ses ongles cruelles. Une des 
rt'liquis dixil: ’ pleclimur cruciatu 

Tes tantes dit: nous sommes punies par un tourment 
merito, 
mérité. 



Finis Libri primi. 
Fin du Livre premier. 



:■ 
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FABTJLÆ PHÆDRL 



FABLES DE PHEDRE. 

LIBER SECUNDUS. 
LITRE SECOND. 




, P R O L O G U S. 

PROLOGUE. 



Cx^^Nus scribendi Æsopi coniineiur in 
Le genre d écrire d' Esope est contenu dans 
exemplis. ]Nec quidquam aliud riegoiium 
des exemples. Ni aucune autre c/jose 
quapriliir per fabellas , ^uàm ut error 
n est cherchée par les fables , qti afin que V erreur 
inortalitum corrigatnr , industriaque 
des mortels soit corrigée., et que F industrie 
diligciis acuat se. Quicumque fueritergb 
diligente aiguise soi, Qjuelque ait été donc 
jocus narrantis , dùm capiat 

le badinage du narrateur., pourvu qu" il prenne 
aureni , et servet suum propositum , coni- 
V oreille , et quil garde son but , il est recoin^ 
inendatur re , non nomine 

mandable par la chose , non par le nom 
auctoris. Equidem servabo morem 
de V auteur. Certes je garderai la manière 

senis omni curâ ; sed si inter- 

du vieillard avec tout le soin ; mais si d'in- 
ponere aliqnid libuerit mihi , ut 
sérer quelque chose plaît à jnoi , afin que 
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vavieias dictorum delectet sensas^ leclor , 
la variété des paroles réjouisse les sens ^ lecteur ^ 
velim ut tu accipias in bonas partes. 
je voudrais que tu le prennes en bonnes parts. 

Sic brevitas rependet tibi istam gratiam , 
Ainsi la brièveté rendra à toi cette grâce ^ 
cujus ut commendatio ne sit verbosa , 
de laquelle afin que V éloge ne soit verbiageur , 
attende cur debeas negare cupidis 
considère pourquoi tu dois refuser aux intéressés 
id 'quod petierint , offerre etiara modestis , 
ce qu ils ont demandé , offrir incuie aux retenus^ 
id quod non petierint. 
ce quils nont pas demandé. 




FABULA PRIMA. 
FABLE PREMIERE, 



LEO SAPIBKS. 

Le Lion sage. 

Sua præmia sunt etiam landi. . 

Ses récompenses sont aussi a la louange, / 

Léo stabat super juvencmn rfejectura. 

Un lion était sur un jeune bœuf terrassé, 
Prædator inirrvenit postulans partem 

Un voleur survint demandant sa part 

prædæ. Darem , inquit,si non 
«te la proie. Je la donnerais , dit-il,, si tu n avais 
soleres sumere per te : et rejccit , v 
coutume de prendre par toi : et il rejetta 
improbum. Forte vialor innoxius 
leméchant. P arhasardun voyageur irréprochable 
csldeductus in eumdem locum,que, fero 
fut conduit dans le même lieu , et , la bête 
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viso , retnlit pedetn relrb. Cüi iïle , 
étant vue^ il reporta le pied en arrière. A qui le 
leo placidus ail: non est negotiutn quod 

lion doux dit: il nest pas chose que 
tinieas ; et pars , quæ debetur tuæ mo- 
tii craignes : et la part., qui est due à ta mo- 
desiiæ , toile eam audacter. Tune tergore 
destie , emporte elle hardiment. Alors la peau 
juvenci diviso , pelivit 

du jeune bœuf ayant été partagée , il gagna 
silvas , ut daret accessuni humini. 

les forêts , afin qu il donnât accès à l’homme. 
Exemplum prorsiis egrogium et laadabile. 
Exemple tout-à-fait beau et louable. 
Verùni aviditas est dives, et pudor pauper. 
Elais V avidité est riche ^ et la retenue pauvre. 



FABULA SECUNDA. 

FABLE SECONDE. 

HOMO REPENTE CALVUS. ' 

L’ Homme tout d’un coup chauve. 

Animal simile gandet cùm simili. 

L’Animal semblable se réjouit avec son semblable. 

IVempè discitnus exemplis 
Assurément noms apprenons par des exemples 
viros spoliari ut 

que les hommes sont dépouillés de quelque 
cumque à fœminis , sive 

manière que ce soit par les femmes , soit 
ament eas , sive amentur. 

qu’ils aiment elles , soit quils soient aimés. 
Mulier non rudis tenebat quemdam 

Une femme non sotte tenait un certain 
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virum ætaiis mediæ , cclans annos 
homme d’un âge moyen , cachant ses années 
eloganlii\ : juvenis pulchra ceperat 

par sa parure : une jeune belle avait gagné 
animes ejusdem. Dùm atnbævolunt 
les esprits du même. Qiiand toutes deux veulent 
videri pares illi , cœpêre 

paraître égales à lui , elles commencèrent 
Icgere invicern capillos bomini. *■ 
à choisir tour-h-tour les cheveux à V homme, 
Cùm putaret se pingi curâ 

Ç)uand il pensait <juil était peint par te sôirt 
mulicruin , factus est repeniè calv.us. 
des femmes , il devint tout a un coup chauve, 
]\am puella evellerat fundiiùs canos, 
Curia jeune avait arraché entièrement les blancs ^ 
et anus nigros. , 
et la vieille les noirs. 



FABULA. TERTIA. 

FABLE TROISIEME, 

HOMO ET CA?nS. 

L" Homme et le Chien, 

Impuni tas est illecebra pcccantTi. 

L’impunité est un appdt de pécher. - 

Qeidam , laceratns morsu canis , ' 

Un certain , déchiré par la morsure d^ un chien 
yeheinemis , iVmnisit malelico panem 

furieux , jetta au malfaisant du pain 

tinctum cruore ; ob id quod audierai 
teint de son sang ; parce quil avait entendu 
id esse remediiim vulncris. Tune 

que cela était le remède de Ut blessure. Alors 

» r 



Digitized by Google 




l3o FABLES BE FllEDIVE^ 

Æsopus locuius est sic ; iioli faccre 

JLsope parla ainsi ; ne veuille point faire 
hoc coràm plurihus canihus , ut ne 

cela devant plusieurs chiens , afin quils ne 
dévorent nos vivos , cùm scierint 
dévorent nous vivans , lorsqu ils sauront 
taie præmium esse culpæ. 
quune telle récompense est à la faute. 

> Successus huproborum allicit plures. 

Le succès des médians attire plusieurs. 



FABULA QUART A. 
FABLE qUATRIEME. 

AQVILA , FELES ET APEB. 

Aigle , la Chatte et le Sanglier, 

Vir dolosns est seges mali. 

^ ^L’Homme trompeur est une moisson de mal. 

Aqvila fecerat nidum in quercu 
Un aigle avait fait son aire sur un chêne 
Sublimi. Fcles, nacta cavernain in 
élevé. Une chatte^ ayant trouvé un trois dans 
quercu mediâ , pepercrat. Sus 

un chêne milieu , y avait fait ses petits. La laie 
le milieu d’un chêne. 

cultrix nemorum posuerat feetum ad 
habitante des forêts avait mis sa portée au 
quercuoi imam, l'ùm fries , fraude 
bas d’un chêne. Alors la chatte , par la fraude 
et malitiâ scelestà, everiit sic 

et par une méchanceté criminelle ^ renversa ainsi 
rontuherniuin fortuitura. Scandit ad nidum 
la société fortuite. Elle monte au nid 
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volucris. Pernicies paraïuf (ibi , ait , 
eùi l’oiseau, La ruine est préparée à toi, dit-elle^ 
et forsan mihi niiseræ. IVam ob id quod 
et peut-être à moi misérable. Car pour ce que 
vides aprum insidiosum fodere quotidiâ 
tu vois le sanglier insidieux creuser tous Us jours 
tfrram , vull evenere quercum , ut 
la terre , il vent abattre le chêne , afin qu 
opprimât facilè nostram progeniem in 
il opprime facilement notre progéniture sur 
solo piano. Terrore efiuso , et 

un sol plat, La terreur étant répandue , et 
sensibus aquilæ perturbatis , dzrepit 
les sens de l’aigle troublés , elle rampa 
ad cubile suis setosæ ; tui gnati 

à la bauge de la laie porte-soie ; tes petits , 
inquit, sunt in magno periculo : nam 
dit-elle y ‘sont dans un grand danger ; car 
simul ac exieris ad pastum cùin 
aussi-têt que tu seras sortie pour ta pâture avec 
tuo lenero grege , aquila est parata rapefô 
ton tendre troupeau , V aigle est prêt ^ enlever 
libi porcellos. Postquiim complevit 
à toi tes marcassins, uipres qu elle eût rempli 
qtioque banc locum timoré , dolosa 
aussi ce ■ lieu de crainte , la trompeuse 
sese condidit in cavo tuto. /ndù 
se renferma dans son trou sûr. De là 
evagata noctu cum pede snspenso , 
se dérobant de nuit avec un pied suspendu , 
ubi replevit escà se et suam 

lorsqu’elle eût rempli de nourriture elle et sa 
prolem, simubns pavorem, prospicit 
race , feignant la crainte elle regarde 
loto die. Aquila metuens ruiuam 
tdut le jour. L’aigle craignant la ruine 

1 
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arboris , desiàel in ramis. Aper 
de V arbre, demeure sur les branches. La laie y 
vitans rapinam , ' non prodit foras, 
évitant L enlèvement , ne sort point dehors. 
Oï quid diçam mulla verba ? Sont 
JP aurqnoi dirai-je plusieurs paroles ? Ils furent 
consumpti inedià cum suis , et præbueruut 
consumés parla faim avec les leurs, et donnèrent 
dapem largam c<itulis felis. 
itn repas abondant aux petits de la chatte. 

Stulta credulitas potest babere ad ' 

La sotte crédulité peut avoir pour 

docuraentum quantum mali honio 
un enseignement combien de mal V homme 
bilinguis concinnet sæpè. 
h deux langues ajuste \ souvent. 




FABULA QUINTA. 
FABLE CINQUIE ME. 



CÆSAR ALLOQUITUR AD SEAVUU ATRIENSEM. 

César parle à un esclave huissier. 

Hoc re&rtar , ut quid ne sit niniis. 

Cela est rapporté , ajin que quelque chose ne soit pas 
de trop.^ 

Qüædam natio ardelionum 

Une certaine nation ri hommes empressés 
est Romre in urbe, concursans 

est dans Rome la ville , courant çà et là 
trépidé , occupaia in otio, 

avec agitation , occispèe dans V oisiveté , 

auhel.ins gratis, _ agendo 

hors (L haleine gratuitement, en agissant 
muUa negotia agens nihil , molesta 
plusieurs choses ne faisant rien , incommode 
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sibi et odiosissima aliis. Volo 
à elle-même^ et très-odieuse aux autres. Je veux 
emendare hatic, si tamen possum , 

corriger elle , si cependant je le puis , 
fabellà verà Atlendere est 

par une histoire véritable. Etre attentif est 
pretium operre. 
le prix de la peine. 

Cùm Tiberius Cæsar petens Neapolira 
Qitand Tibère César gagnant Naples 
venisset in suam villam Miseneiisem , quœ, 
fut venu dans sa maison Misénienne , tfui j 
posita manu Luculli in monte 

établie par la main de Lucullus sur une montagne 
summo, prospectât mare Sicultim , etprospieit 
haute ^ regarde larnerSicilienne^ et découvre 
mare Tuscum , unus ex servis atriensibus 
la mer Toscane , un des esclaves huissiers 
a//i-cinclis , cui lunica erat rfeitricia 
haut-retroussés., à qui la tunique était détachée 
ab buuieris cùm linteo pelusio, 
de dessus les épaules avec de la toile pèlusienne ^ 
cùm cirris i/ependentibus, domino am- 
enée des franges pendantes , le prince se pro- 
)>ulante per viridia læta , cœ- 

menant le long des vergers agréables , il com- 
pii co/upergere liuimim æstuaniem 
menca à arroser la terre échaujfée 
alveolo ligneo, jaciilans 

avec une petite auge qui était de bois ^ élevant 
boc officiiim corne. S<*d derideliir. /«de 
ce service poli. Mais il est moqtté. Ensuite 
flexibus notis pra?currit in 

par de petits détours connus il court devant dans 
alium xystnm, sedans “ pulverem. Cacsar 
une autre allée » abattant la poussière. César 
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agnoscit hominem, que inlelligit rem; 

reconnaît V homme , et comprend la chose. 
Heus , inquit dominus. llte enim verb 
Holà , dit le prince. Lui en 

adsilit gaudio donationis , 

saute vers lui par la joie d’une libéralité , 
certè aiapæ. Tuta inajestas 

certainement d’un soufflet*. Alors la majesté 
tauii ducis jocata est sic : non egisli 

d^ un si grand chef badina ainsi : tu n as pas fait 
multùtu , et tua opéra periit nequicquam. 
beaucoup , et ta peine périt inutilement. 

Aiapæ veneuiit cùin me pro pretio 

Les soufflets se vendent avec moi pour un prix 
majoris numeri. 

df un plus grand nombre. 



FABULA SEXTA. 

FABLE SIXIEME 






ê 



AQVlhA , COBNIX ET TESTUDO. 

JJ Aigle , la Corneille et la Tortue. 

S næro quis pntcntiam adjulam malitià. 

erche qui pourrait éviter la puissance aidée de ta 
méchanceté. 

Nemo est satis munitus contra poternes. 
Personne nest assez muni contre les puissans. 
Ver6 si consiliator raale6cus 

Mais si un donneur de conseil malfaisant 
accessit ad illos, quidquid vis et nequitia 
se joint à eux , tout ce rjue la force et la maliôe 
oppugnant, mit. 
attaquent , est renversé. 



* On donnait de petits soufEels aux esclaves qu'oa 
affraucliissait. 
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Aqu!la5U5tulitincoelum sublime testudinem; 

Un aigle enleva en l’air èlèvé une tortue ; 
cura qnæ abdidisset corpus in domo 
lorstju elle eût caché son corps dans sa maison 
corneîl , et cùm non posset condita 
faite écaille , et comme elle ne pouvait enfermée 
Isedi ullo modo , cornix 

être blessée par aucune manière , une corneille 
venit per auras , et volans propter aquilam : 
vint par les airs ^ et volant proche de V aigle : 
sanè rapuisti unguibus prædarn 

assurément tu as enlevé avec tes griffes une proie 
opiinam. Scd si non monstrdro tibi quod 
délicate. Mais si je ne montre à toi ce <fui 
faciendum , lassabis le ncqnicquam pondéré 
est à faire , tu lasseras toi en vain par un poids 
gravi. Parie promissâ , suadel 

pesant. Une part étant promise , elle conseille 
ut ab aslris illidat super scopuluin 
tjue des astres hauts elle brise sur un rocher 
duram coriicem, quà coniminutà , 

cette dure écorce , afin que laquelle étant brisée , 
vescaïur facilè cibo. Aquila 

elle se nourrisse facilement de viande. L’aigle 
inducta verbis cornicis paruit 

engagé par les paroles de la corneille obéit 
monitis ; et siraul divisit 

à ses avis ; et en même-temps il partagea 
lurgè iiiagisiræ dapem. Sjc ilia 

abondamment à sa maîtresse ce mêt» Ainsi celle 
quæ fuerat luta raunere naluræ, 

qui avait été défendue parle présent de la nature y 
iinpar duabus , occidit nece irisii. 
inégale à deux ^ périt par une mort triste. 
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FABULA SEPTIMA. 

FABLE SEPTIEME. 



MWLl ET LATDONES. 

Les Mulets et les Voleurs. 

Plura negolia »unt timenda divilibus. 
Plusieurs choses sont à craindre aux riches. 



Duo muli gravaii sarcinis ibant. 
Deux mulets chargés de fardeaux allaient. 
U nus fcrebat fiscos cum pccuniâ , 
L‘un portait des paniers avec de l’argent , 
alter ferebat saccos luraentes hordeo 



Vautre portait des sacs 



enflés (V orge 



niulto. lile divcs onere, emi- 
nombreux. Celui-là riche par ce far deau , sur- 



iiens cervice celsà , jactans que 

passant par une tête élevée , et agitant avec 



collo tintinnabulum clarum. Cocues 



son cou une sonnette bruyante. Son compagnon 
sequitur gradu quieto et placido. 
suit d’un pas trancfuille et paisible. 
Tempore subito latrones a<Yvolant 
Dans un teins subit des voleurs accourent 



ex insidiis , que inter cædeni trucidant 
de leurs embûches y et parmi le carnage ils tuent 
ferro inuluin, d/ripiunt nmninos , 
avec le fer le mulet , pillent les cens , 
negligunt hordeum vile. Cùm igitur 
négligent V orge vil. Lorsque donc 
spniiatus fleret sues casus , equidem, 
dépouillé il pleurait ses maljtetirs , certes , 
inquit alter , gaudeo me fuisse 

dit Vautre f je me réjouis j’aie été 
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contcmptum ; nam aniisi ^ Jiihil , 
méprisé ; car je nai rien perdu , 
et non smn læsus vulnere. 

et je nai point été déchiré par la blessure. 

Tenuilas liominnm est lula hoc 

La petitesse des hommes est en sûreté par 
argumento : magnse opes sunt obonoxiæ 

cette preuve: les grandes richesses sont exposées 
periculo. 
au danger. 

FABULA OCTAVA. 

FABLE HUITIEME, 

CERVUS ET BO?ES< 

Le Cerf et les Bœufs, 

Hoc narratur , ut -videas plus tui's oculia quant alieni's. 
Ceci Cil raconté, afin que tu voies plus par tes yeux que 
par les étrangers. 

Cervus ejTcitaïus ex latihulis nemorosîs 
Un cerf lancé des cachettes des bois , 
ut fugeret necem instantem ex parle 
afin quil évitât la mort menaçante de la part 
venatorum , timoré cœco petit 

ries chasseurs y par une crainte aveugle il gagne 
villam proximam , et se condidit in 
une métairie la plus proche , et se cacha dans 
bovili opportuno. Bos dixit 

une étable à bœufs favorable. Un bœuf dit 
cervo latenti hîc : quidnar/i voluisti 

au cerf qui se cachait là : qu as~tu voulu 
tibi , infelix, qui cucurreris nitrb ad 
à toi , malheureux , qui as couru de toi-même à la 
necem , que commiseris tuum spiritum 
mort , et as confié ta vie 
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tecto hominum ? At ille supplex : vos , 
au toit des hommes ? Mais lui suppliant : vous , 
parcite mihi modo , inquit, erum- 
pardonnez à moi maintenant ^ dit-il ^ je m‘ élan- 
par» riu'sùs , occasione datà. 

cerai de nouveau ^ t occasion étant donnée^ 
Vices noctis excipiunt spatium 

l^es fonctions de la nuit reçoivent [espace 
diei. Bubulcus adîert frondera , nec 
du jour. Le bouvier apporte des feuillages y et ne 
videt ideo cervum. Oranes rusiici 
Voit pas pour cela le cerf. Tous les valets 
eunt subindè et redeunt : nerao 

vont successivement et reviennent : personne 
ùnim-AA.vertiL* . Villicus <ra«sit etiara;nec ilie 
napperçoit. Le fermier passe aussi; et il ne 
sentit quicquara. T’\ra férus gaudens 
sent rien. Alors la bête joyeuse 

cœpit agere gratias bobus quietis 
commença à rendre grâces aux bœufs tranquilles 
de eo quod præstiterint hospiiiura 

de ce que ils ont donné Vhospitalité dans 
tempore adverso ; unus respondit: qiiidem 

un tems contraire ; un répondit : certainement 
cupimus te salvura. Sed ille qui 

noxis souhaitons toi sauf. Mais celui qui 
habet Centura oculos, si venerit , tua vita 
a cent yeux, s^il vient, ta vie 

vertetur in raagno periculo. Inter hæc 
sera tournée dans un grand danger. Famii ces 
negolia, dominus ipse redit à cœna. 

choses y le maître lui-même revient du souper. 



* Animum vertit ad hoc. 
iVe tourne ion esprit vers cela. 
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Et quia \iderat nuper boves 

Et parce quil avait vu depuis peu les bœiifs 
corruptos, accedit ad nræsepe : cur 

. gâtés , il approche près de V étable : pourquoi 
parùm frondis est? Stramcnta désuni. 
peu de feuillage est-il ? La litière manque. 

Tollere hæc aranea quantum laboris 
D'oter ces toiles ^araignées combien de peine 
est ?. Dùin scruiatur singula loca , 
est-ce ? Qtiand il visite chaque lieu , 

conspicalus est quoque cornua alla cervi , 

il apperçut aussi les cornes élevées du cerf 
quem jubct occidi familià 

lequel il ordonne d être tué par la famille 
Cüiivocaiâ, que tollit prædam. — Hæc fabula 
appelée , et emporte la proie, — Cette fable 
significat dorainum videre plurimùm in suis 
signifie que le maître voit le plus dans ses 
rebus. ' 

affaires. 



EPILOGUS. 

EPILOGUE. 

IVCTOB. 

JJ Auteur. 

Invidia cornes Virtuturn. 

L’Envie compagne des Vertus. 

A T T I c I posuêre staïuam îngenîo 
Les Athéniens posèrent une statue au génie 
Æsopi , que collocàrunt servum in basi 
il Esope , et placèrent l’esclave sur une base 
æternâ , ut scirent viaui ho- 

éternelle^ afin qu on sût que le chemin de l’hon- 
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noris palere cunclis , et gloriain iton 

neur est ouvert à tons , et que la gloire n est pas 
trihüi geneii , sed virluti. 

accordée à la naissance , mais à la vertu, 
Quoniain aller occuparût ut ne 
Puisqu' un autre avait prévenu que je ne 
jforem 'primus, studui ut ne essét 
fusse pas le premier ,j‘ai tâché quil ne fût pas 
solus in eo quod snperfuit. Et hæc non est 
seul en ce qui est resté. Et ce nest point 
invidia , verùui æmulatio. Propter qiiôd 
envie , mais émulation. C'est pourquoi 
si Latium faverit meo labori , habchit 
si le Latium estj'avorable à mon travail , il aura 
plures scriplores quos opponat 

plusieurs écrivains qu'il pourra opposer 
Grreciæ. Si livor 'Uo/ue/'/toblrectare curam, 
à la Grèce. Si V envie veut blânler Mon soin^ 
tamen non eripiet mihi conscientiain 
cependant elle n enlèvera pas à moi la conscience 
laudis debitæ. i Si nostrum studium 

de la louange qui m'est due. Si notre étude 
pervenit ad tuas aures , et si tuus animus 
parvient à tes oreilles , et si ton esprit 
sentit bas fabulas (içtas arte , bæc félicitas 
sent ces fables feintes avec art , ce bonheur 
suhmosex omnem querelam. Auiem , sin hic 
écarte toute plainte. Mais^ si ce 

doctus labor occurrii illis quos natura 
savant travail accourt à ceux qu'une nature 
sinistra ejctulit in lumen , ncc possunt 
sinistre a porté dans le jour^ et qui ne peuvent 
quidquam^ nisi carpere meliores 
aucune chose, si ce nest censurer les meilleurs 
scriptores, feram corde durato 

écrivains , je supporterai avec un cœur endurci 
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lioc eniiium fatale , donec pudor sui 
ce malheur fatal , jusqu à ce que Ui honte de son> 
criiTiinis teueat forlunam. 
crime tienne la fortune. 

Finis Libri secundi. 

Fin du Livre second. 



FABULAE PHAEDRI. 

FABLES DE PHÈDRE. 

LIBER TERTIUS. 

LIVRE TROISIÈME^ 

jji tiT liT i<T éT gfT ^ 

P R 6 L O G U S. 

PROLOGUE, 

Pljædrus ad Eutychnrn. 

Phèdre a Eutyche. 

Si desideras legere libelles Phædrl , 
Si tu desires de lire les petits livres de Phèdre, 
Dppoi’iel, EniycUe, ut V'ccs 

U faut, mon cher Eutyche , que tu sois libre 
à nesioliis , ut luus aniinus liber sentiat 
d’affaires, afin que ton esprit libre sente 
vira caruiinis. Verùm , inquis , tnum 
la force de la poésie. Mais , dis-tu , ton 

ingenium non est tanti pretii , ut 

esprit n est pas tf un si grand pris:, afin qifw 

. r 
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mometiium horæ mei officii pereat : 

•un moment une heure de mon devoir périsse : 
non est eigô causa id negotium, 
il n est donc pas de raison que cette chose ^ 
quod non convenit auribus occupatis, 

qui ne convient pas à des oreilles occupées ^ 
tangi tuis manibus. Dices forlasse: 

soit touchée par tes mains. Tu diras peut-être : 
aliquæ feriæ renient, quæ vocent me ad 
quelques fêtes viendront., qui appelleront moi à 
• studium pectore soluto: legesne, 

V étude avec un esprit dégagé : liras-tu , 
quæso , viles nænias potiùs quàm 
je te prie , de viles bagatelles plutôt que 
impendas curam tuæ rei domeslicæ,. 
tu donnes ton soin à ton affaire domestique ^ 
potiùs quùm ut reddas tempora amicis,quùm 
plutôt que tu rendes des temps a tes amis ^ que 
vaces tuæ uxori , quàm relaxes 
tu vaques pour ta femme., que tu relâches 
aniinum , quàm des otiiim corpori ; 
to?i esprit , qtie tu donnes du repos à ton corps ; 
ut præsies fortiùs vicem 

afn que tu fasses avec plus de force ta fonction 
adsuetani ? Tiium propositura est mutandum 
accoutumée ? Ton dessein est h changer 
libi , et genus vilæ est mutandunl tibi , 
pour toi , et le genre de vie est à chajiger pour toi , 
si cogitas intrare in limen Miisarum. 
si tu penses à entrer dans le temple des Muses. 
Ego, qucm mater est enixa in jiigo 

Moi, que ma mère a mis an monde sur le mont 
Pierio , in quo sancta Mneraosyne, 
Parnasse , sur lequel la déesse Mnemosyne^ 
féconda novies , peperil cborum arlium 
féconde neiffoit ^ a enfanté le chœur des arts 




1 

1 
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tonanti ' Jovi , quamvis sim 

pour le foudroyant Jupiter , quoi<jue je sois 
natus ferè in scliolâ ipsâ , et quamvis 

né presque dans V école même y et quoique 
eraserim penilüis è meo corde 

j’aie arraché entièrement de mon cœur 

curam habeiidi , et qunmvis lande 

le soin (Savoir y et quoique par une louange 
multâ , incuhuerîm in hi-nc vilam ; 

grande , je me sois appliqué sur cette vie ; 
tamen recipior fasiidiosù in 

cependant je suis reçu avec mépris dans 
coeium doclornm. Quid crcdis accidere 
la compagnie des savans. Que crois-tu arriver 
illi qui quærit omni vigiliâ 

à celui qui cherche par toutes ses veilles 
exaggi’rare magnas opes , præponens 
à accumuler de grandes richesses y préférant 
lucrnm dulce labori docto ? Scd jam 
un gain doux à un travail docte ? Mais déjà 
quodcumque negoiium fuerii , ut 
quelque affaire qui ait été , comme 

dixit Sinon , cùm foret perductus ad 
dit Sinon , lorsqu’il fut amené auprès 
regem iirbis Dardaniæ, exarabo tertium 

du roi de la ville de Troye y j’écrirai un troisième 
librum in stylo Æsopi , dedicans ilium 
livre dans le style ^ Esope , dédiant lui 
tuo bonori et tuis meritis : si leges 

à ton honneur et à tes mérites : si tu lis 

quem , lætabor ; autem sin minus est , 
lui y je me réjouirai; or s’il en est moins y 
certè posteri babebunt opus 

certainement nos aescendans auront un ouvrage 
cum quo oblecient se. 
avec lequel ils réjouissent eux. 
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Nunc docebo narraiione 

Maintenant j’enseignerai par une narration 
brevi cur genus fabularum j//!invt‘ntunï. 
courte pourquoi le genre des fables a été inventé. 
Quia servitus obnoxia non audebac 
Farceque la servitude contrainte n’ osait pas 
dicere ijegotia quæ volebat, 
dire les choses qn elle voulait^ elle transporta 
proprios afteclus in fabellas, aique 

ses propres affections dans des fables , et 
ciusit caluinniam cum jocis 

elle éluda la calomnie avec des plaisanteries 
fictis. Porrô ego feci viam in semilâ 
feintes. Or j’ai fait un chemin dans le sentier 
illius Æsopi , et cogitavi plura negolia quàm 
de cet Esope , et j’ai inventé plus de choses qu 
reliquerat , deligens quædam 

il n’en avait laissées^ choisissant certaines choses 
in ineam calamitatem. Quod si accusator 
contre ma calamité. Que si un accusateur 
foret alius à Sejano ; si alius testis ; 
était différent de Séjan ; si un autre témoin ; 
denique alius Judex: faterer me esse 
enfin • un autre Juge ; j’avouerais que je suis 

dignum tamis inalis, nec delini- 

digne de si grands maux , et je n adouci'^ 
rem dolorem bis reinediis. Si 

rais point ma douleur avec ces remèdes. Si 
quis crrabit sua suspicione , 

quelqu’un se trompe par son propre soupçon , 
rapiet ad se illud quod erit commune 
'et traînera vers lui ce qui sera le commun. 
omnium hominum , nudabit stullè 

de tous les hommes , il découvrira sottement 
conscienliam sui animi. Velim nihilo- 
la conscience de son esprit. Je voudrais néan~ 

' minus 
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minus * me esse excusaiura Iiuic: que 
moins que je fusses excusé à celui-là: et 
mens non est mihi notare singulos 
t intention nest pas à moi de marquer chaque 
hoinincs, vèrum osiendcre vitain ipsam et 
homme , mais de montrer la vie elle-même et 
mores liominum. Forsan aliquis 
les moeurs des hommes. Peut-être quelqiiun 
dicet me esse profi-ssum rem gravem. 
dira que fai entrepris une chose difficile. 
Si Æsopus Phryx , si Anacharsis 

Si Esope le Fhrigien , si Anacharsis 
Scytha potiiit suo ingenio condcre 
le Scythe a pu par son génie s'étahlir 
famam a:leriiani , ego, qui sum 

une réputation éternelle^ moi, qui suis 
propior litteratæ Græciæ , cur in 

plus proche de la savante Grèce , pourquoi dans 
somnio inerti dt'seram decus meæ 
unsommcil lâche abandoTinerai-jeV honneur de ma 
pali’iæ , cùm gens Threissa niimeret suos 
patrie , puisque la nation Thracienne compte ses 
autliores , et cùm Apollo sitparensLino , 
auteurs, et puisque Apollon est le père à Linus, 
Musa Orpheo , , suo caniu , movit 

la Muse à Orphée , qui , avec son chant , émut 
saxa , domuit feras tcnuit que im» 
les rochers , dompta les bêtes féroces et retint Vinu 
pelus Hebri dulci morâ? 

pétuosité de V Hcbre avec un doux retardement ? 



* JVihilo-minus ( moins que rien ) , on minus quant 
nihilum , suivant la règle des comparatifs- Il en est 
de même dequominùs (moins qne cela), de quin pour qut 
non; ce sont des expressions négatives. Voilà ja raison 
pourquoi notre négation ne , non , ne se rend pas en 
latiu dans ces sortes de cas. 

8 
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Ergo , 6 livor , esio ab , ut ne 

Donc , O envie , sois loin , a/în que tu ne 
gemas frusirà , quoniam gloria solemnis 
gémisses pas en vain , puisque une gloire célèbre ' 
clebeiur mihi. 
est due à moi. 

Induxi te ad legendum; peio ut 

J^ai engagé toi à lire : je demande que 
reddas mihi judicium sincerum cura 
tu rendes à moi un jugement sincère avec 
candore noto. 
ta candeur connup. 




FABULA PRIMA. 
FABLE PREMIERE. 

ANL'S LOQUEWS AD AMPHORAH. 



Une Vieille parlant à une Cmche. 

Vestigia Tel bonæ rci delcctaqt. 

La vestiges mêmes d’une bonne chose plaisent. 

Anüs vidit amphoi’am è lesiîi 
Vue vieille vît une cruche faite d" une matière 
nohili , jacei e epoiam , quæ spargeret adhuc 
riche , être couchée vuide , qui répandait encore 
laiè odorem jucundum fece 

au loin une odeur agréable par la lie 
Falernâ.> Postquàm anus avida traxit 
de Falerne, Après que la vieille avide eut tiré 
hune odorem tolis narihus : ô suavis 

celte odeur avec toutes ses narines : o douce 
anima ! exclamavit , quale bonum vinum 
respiration ! s" écna-t-elle , quel bon vin 
dicara in te fuisse antè hâc 
dirai-je qui a été en joi avant ces choses! 
cùm reliquiæ sint taies ! 
puisque les restes sont tels ! 
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Ille qui noverit me , dicei qui) l,oc 
Celui qui conaaitra moi , dira où cela 
pertineat. 
appartient. 



FABULA SECUNDA. 

BLE S E C ONDE. 

PANTBEBA ET PJkSTOnBS. 

La Païuhère et les Bergers, 

Bcnë erit homini benefîco. 

Bien sera à l’Homme bienfaisant. 

Par graiia solet referri 

Une pareille grâce a coutume d’être rapportée 
à dcspectis. 
par les méprisés. 

Fauthera imprudens decidit olim 

'Une panthère imprudente tomba un jour 
in foveain. Agresies vidêre; alii 

dans une fosse. Des paysans la virent; les uns 
congorunt . fustes , alii onerant 

assemblent . des bâtons ^ ' les autres V accablent 
saxis ; quidam contrà 

de pierres ; quelques-urts au contraire 
miserti de vice illius, quippé 

ayant compassion du sort d" elle , car elle était 
peritur» , quamvis nemo læderet 

pour périr , quand même personne ne blesserait 
illam, misère panem , ut sustineret 
elle y lui jettèrent du pain , afin qu elle soutint 
spiritura. INox insecutaest, aieunt 
sa respiration. La nuit suivit ^ ils retournera 

domum ^ecuri , quasi invenuiri eam 
à la maison sûrs y comme devant trouver elle 

8 .. 
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luortuam postridiè. At ut îlla 

morte le lendemain. Mais dès quelle 
/efecit vires languidas^ libérât 

eut réparé ses forces languissantes , elle délivre 
sese de foveâ , saliu veloci , et properat 
elle de la fosse , par un saut léger , et se dépêche 
in cubile. Paucis diebus positis 
vers sa tanière. Peu de jours étant mis 
inter boc, provolat ; trucidât pecus ; 
entre cela , elle vole ; elle massacre le troupeau ; 
iiccat pastores ipsos ; et vastans 
elle tue les bergers eux-mêmes i et ravageant 
cuncta negoiia sævit iinpetu 

toutes choses elle sévit avec une impétuosité 
irato. Tùm illi qui peperccrant 

irritée, yilors ceux qui avaient usé lï épargne 
bestiæ feræ , timentes sibi , haud 
pour la bête féroce, craignant pour eux-mêmes ^ne 
récusant daiimum ; rogant tantum pro 

refusent pas la perte ; ils prient seulement pour 
vilà. At ilia pamhera di\it : 

leur vie. Mais cette panthère dit: 

memini memoriam illorum qui 

je me rappelle la mémoire de ceux qui 
pelicrint me saxo , et qui dederint 

pnt attaqué moi avec la pierre, et qui m‘ ont donné 
panem : vos, absistite à timoré. 

du pain : vous , abstenez-vous de la crainte, 
Kevertor bostis illis qui læserunt 

Je reviens ennemie pour ceux t^ui ont blessé 
me. 

moi, ' 
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FABULA TERTIA. 

FABLE TROISIEME^ 

CAPVT 8IMII. 

La téce et un Singe. 

Speclato mentem hominis , non frontem.' 

Regarde l'esprit de l’homme , non son front, 

* 

Ovidam vidit ad lanium simium 

Quelqii un vit chez un boucher un singe 
peiidcre int<T reliquas merces 'et 

■pendre parmi les autres marchandises et 

obsonia ; quæsivit quid/;am saperel ; 
les provisions ; demanda ce ejtt il sentait ; 
lum laiiir.s j Tans inquit: quale est caput , 
alors le boticher raillant dit ; telle est la tête , 
talis sapor præstatur. 
telle la saveur est rendue. 

Æsiirno hoc esse dictum magis 

J’estime que ceci est dit plus 

ridicule quî m verè. Quando inveni 

ridiculement que vraiment. Qiiand j’ai trouvé 
sæpè formosos hornincs, pes-imos; et 

souvent de beaux hommes , très-méchans ; et 

coguovi multos optimos fade 

j'en ai connu plusieurs très-bons avec une figure 
turpi. J 
laide. 



»... 
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FABULA QUART A. 
FABLE QUATRIEME, 

ÆSOPUS ET PETULANS. 

Esope et un Insolent. 

Tcmpu» erit ubi audacia procax dct-pnenas. 

Vn temps sera oü l'audace effrénée donnera des peines^ 

SuccEssus rfevocat multos homines ad 
Le succès appelle plusieurs hommes vers 
perniciem. 
ieisr perte. 

Quidam petulans impegerat lapidera 
Un certain insolent avait lancé une pierre 
Æsopo. Es factus /n taulo melior, inquit. 
à Esope. Tu es devenu dè autant meilleur ^ dit-il, 
De\ndè dédit illi assem , proseCutus sic, 
Ensuite il donna à lui un sol , poursuivant ainsi , 
Hercules adjuvet me , non habeo magis: 
fju Hercule aide moi , je nai pas plus : 
sed monsirabo tibi undè possis accipere 
?nais je montrerai à toi d’où tu peux recevoir 
plus: ecce dives et potens venit: impinge 
plus : voilà un riche et un puissantvient ; jette 

huic similiter lapidem, et accipies 

à lui semblablement une pierre ^ et tu recevras 
præniium dignum. llle persuasns fecit illud 
prix digne. Celui-là persuadé fit ce 
c.rcà quod fuit monitus ; sed spes 

touchant quoi il fiU averti; mais V espérance 
fefellit aiidaciam impudentem -, nam petulans 
trompa l’audace impudente; car l’insolent 

comprensns , persolvit pœnas cruce. 

ayant été pris , paya des peines par la croix. 
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FABULA QU IN T A. 
FABLE ÇINÇIUIEME, 



HUSCA ET MUEA. 

La Mouche et la Mule, 

Supcrbiloqnentia imbecillorum est ridenda. 

La fanfaronnade des poltrons est h moquer . 

Müsca sedit in leraone , et increpanâ 
Une mouche s'assit sur un timon, et blâmant 
rnulam : quhm es tarda! Non vis 

la mule: combien tu es lente l Neveiix-tu pas 
progredi ciiii'is^ Vide ot ne compingam 
marcher plus vite ? ois afin que je ne perce 
tihi collum doloiie : ilia respondii : 

h toi le cou avec mon aiguillon : celle-là répondit: 
non moveor tiiis verbis j sed 

je ne suis point émue par tes paroles ; mais 
tlmeo istumqni, sedens in primà 

je crains celui qui, étant assis sur le premier 
sellà , temporal ineuiii jugum flagello 

siège, modère mon joug avec un fouet 
lento -, et qui coniinet ora frenis 

pliant] et qui contient ma bouche avec des freins 
spiiinanlibus, Qua * projuer aufer banc 

écumans. A cause de cela emporte cette 

insolentiam frivolara-, nam ubi sirigandum, 

insolence frivole] car où il est à s' arrêter ^ 
et ubi est currendnm , scio. 
et où il est à courir , je le sais. 

111e , qui sine virtute exorcet vanas 
Celui , qui '* sans^ force exerce de vaines 



* Qua pour quæ , comme on le trouve dans les an- 
ciens auteurs Laûos. Propter qua negotia. 
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minas, potest merii6 



PHEDRE, 
■ derideri- 



hftc 



menaces , peut avec raison etre moqué par cette 
fabulu. ^ ' .. 

fable. 



FABULA SEXTA. 
FABLE SIXIEME, 



1 1. 



CANIS ET LUPrS. 

Le Chien et le' Loup, 

Inops liber est felicior pra; divite' serve. 

Un panure libre est plus heureux tju'un riche esclave, 

Prot.oqo AR breviter ’ qnàm libertas sit 

Je dirai brièvement combien la liberté est 
dulcis. 
douce. 

Lupus con foetus maeîe occurric 
' Un loup épuisé par la maigreur accourut 
fortè Cîini ^e/’paslo; r/rinc1è ut 

par hasard àjtn chien bien nourri -, ensuitedès qu 
restiterunt salutanies invicem : 

ils se furent arrêtés se saluant réciproquement : 
imdè, quæso, nitos sic? aul quo 

d"où, je te prie^ brilles-tu ainsi? ou par quelle 
ciho“ ' fecisti lanluiu corporis ? Ego, 
nourriture as-tu fait autant de corps ? Moi , 
qui suin longé fortior, pereo famé. 

qui suis beaucoup plus fort ^ je péris par la faim, 
Canis respondit sinipliciter : eadem 

Le chien • répondit simplement : la même 

condifio est tibi , si potes præstare 
condition est pour toi , si tu peux rendre 
domino oflîcium par. Quod officium ? 

à mon maître un service pareil, Qtiel service ? 
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infjuit nie: ut sis cnstos liminis, 

dit ceïni-Ià : afin <jue tu sois gardien de la porte f 
' et ut noctu tuearis à furibus domum. 
et que de nuit^ tu défendes des voleurs la maison. 
Vero ego sam paratus. INunc palior 

Certes je suis prêt. Maintenant je souffre 
nives que imbres , trahens vitam asperam 
les neiges et les pluies ^ tramant une vie rude 
in silvis. Vivere sub tecto, et satiari 

dans les forêts. Vivre sous un toit^ et être rassasié 
oliosuin cibo l^rgo, in quanto est 

oisif par une nourriture large , combien est-il 
facilius mihi ? Veni ergb mecum. 

plus facile pour moi ? Viens donc avec moi. 
Dura procédant, lupus aspicit 

Tandis qu ils s‘ avancent , le loup ^ voit 
colluin canis detritum à calenâ, Unde hoc 
le cou du chien pelé Pttt ta chaîne. D ou celct 
venit , amice ? Est nihil. Die , quæso , 
vient-il^ mon ami ? Ce nest rien. Dis , je te prie^ 
tamen. Quia videor acer, magistri 

cependant. Parce que je parais vif , mes maîtres 
alligant me interdiù , ut requîescam 

attachent moi pendant le jour, afin que je repose ^ 
in luce , et ut vigilem cùm uox 
dans la lumière ^ et que je veille lorsque la nuit 
vencrit ; è crepusculo , solutus vagor 
sera venue] dès le crépuscule , délié fe cours 
undè est visum mihi. Panis adfertur 

d‘où il est vu à moi. Du pain est apporté 
ultrb ; dominu» dat ossa missa de suà 

volontiers ; mon maître donne des os jetés de sa 
inensà ; familia jactat frusta , et 

table ] la famille me jette des morceaux , et 
pulmentarium quod quisque fastidit. Sic 
le ragoût que chacun méprise. Ainsi 



J 
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meus venrer implélur sine labore. A?e, sî 
mon ventre est rempli sans travail. Fais , si 
iih\x(e quo est aniinus ùhi , 

aller en tjueltju endroit est l’esprit à toi , 
licenlia est ttbi ? ]Non est 

la licence est-elle à toi ? Elle nest point 
j)lanè, inq'iit. O canis , nolo 

tont-à-fait , dit-il. O chien , je ne veux point 
regnrire , lU non sim liber mihi ; 
régner , afin tjue je ne sois pas libre à moi ; 
fruere erg > bonis quæ laudas. 
jouis donc des biens que tu loues. 




FABULA S^PTÏMA. 
FABLE SEPTIEME. 



FRikTER ET SOROR. 

Le Frère et la Sœur. 

111e est sat pulcher qui est sat bonus. 

Celui-là e*t as*ez beau qui est assez bon. 

Mokitus præcepio considéra te 
Averti par ce précepte considère toi 
sæpè. 
souvent. 

QnidL!ra liomo'babeb-ufiliatntnrpissiraam , 
Un certain homme avait une fille très-laide , 
cl habebat iiidem filiuin facie insigni 
et il avait de même un fils avec un visage insigne 
et piilchrà Hi pueri ludentes puerili- 

et beau. Ces en fans jouant comme font les en- 
ter , in^pexerant forte in 

fans f avaient porté léur vue par hasard sur 
spéculum , ut fuit posituin in 

un miroir f comme il avait été mis sur 
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cailicdrà inatris ; hic jaciat se esse 
la chaise de leur mère; celui-ci vante soi être 
formosutu : ilia irascilur , nec sustinet 
beau : celle-là sefâche^ et ne soutient point 

jocos fralris glorianlis , recipiens 

les railleries du frère qui se vante , prenant 
cuncia in coniumeliam.(Enimquod 

toutes ces choses pour un affront^ ( Car quelle 
negotium posset accipere in contume- 

autre chose pourrait-elle recevoir pour un af- 

liaiu ? ) Érgo cucurrit ad patrcm 
front ? ) Donc elle courut vers son père 
læsura invicem fratretn , et criininatur. 

pour blesser à son tour son frère ^ et blâme 
filium magnà invidià in ep quod 

le fils avec une grande envie , en ce qu 
natus vir teiigerit rem 

étant né homme il avait touché un meuble 
fœminarum.lllepater amplexus utrumque, 
de femmes. Ce père embrassant l’un et l’autre, 
et carpens oscula , et parliens dulcem 
et recueillant leurs baisers, e t partageant sa douce 
caritatein in anibos ; voio , inquit , vos 
tendresse entre tous deux: je veux, dit-il, que 
mi quotidiè specalo : tu , 

vous vous serviez chaque jour de miroir: toi, 
m • 'ne ' eorrumpas formam 
afin que tu ne corrompes point ta' figure 
ttialis nequitiæ, et tu, ut 

par les mastx de la méchanceté ; et toi, afin que 
vincas faciem bonis moribus* 

tu surmontes cette figure par tes bonnes mœurs. 



Si •••! I 
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FABULA OCTAVA. 

FABLE HUITIEME, 



DICTIIM SOCRATIS. 

Parole de Socrate. 

Pcto ubi inventas virum fidciein. 

Je ilemqnde où tu trouueras^ un homme JîJéle. 

Nomen amici est vulgare, sed fide» 
Le nom d’ami est commun ^ mais la fidélité 
est rara. .. 

est rare. 

Socrates, cujus non fugio moriem si 
Socrate , rie qui je ne fuis point la mort si 
ndsequar famam, et cedo iiividiæ , 
j'acquière sa réputation^ et je cède à t'envie^ 
duinraodi) absolvar , dura ero cinis; 
pourvu que je sois absous , lorsque je serai cendrei 
Socrates, cura f'undasset sibi . doinura , 
Socrate , lorsqu'il eut établi à soi une maison ,t 
nescio quis è populo ait ' sicy> 

je ne sais qui du peuple lui tdit- ainsi 
m tieri solet. Quaeso, cur 

cpmme être fait est coutume. Je prie , pourquoi. 
talis vir ponis doraum- 

étant un tel personnage tu poses une maison 
tam anguRtam ? ulhuwiy inquit , ut 
si petite ? plût à Dieu , dit ~ il , que 
impleain banc doinura veris amicis. 
je remplisse cette maison de vrais amis. 



• DîgiTlzffd by Google 




LIVUE III. 




FABULA NONA. 
FABLE NEUVIEME. 



RES GESTA SUR AEGVSTO. 

Chose arrivée sous Auguste. 

Hæc fabula]^ est , ut ne sis credulus , raaximè 
' calumniatori. 

Celte fable est , afin que tu ne sois pas crédule y sur^ 
tout à un accusateur, 

> ' 

Creuere et non crcdere est 
Croire et ne pas croire est 
periculosum. 
une chose périlleuse. ■ 

Ëxponani hrevîler ‘ exemplura 
F exposerai brièvement un exemple 
utriasque rei. Hyppolitns o&iit , 

de tune et Vautre chose. Hyppolite mourut y 
quia oredere est creditum 

parce tjue cette action de croire a été confiée 
novercæ ; Ilium ruit quia non 

à sa belle-mère Ilion tomba y parce qji elle n a 
est . creditum Cassandrna. Ergô veritas 
pas été confiée à Cassandre. Donc lu vérité 
est exploranda in muitum priùs quàm 
est à examiner beaucoup avant rju 
senienlia stiilia judicet pravè. Sed ut 
une sentence insensée ne juge mal. Mais afin tjue 
ne elevem hane senleniiam veiustaie 
je n affaiblisse cette sentence par V antiquité 
fahulosü , narrabo tibi illiid (juod est 
fabuleuse y je raconterai à toi ce' qui s'est 
factum de meâ meniorià. • 

fait ' de ma mémoire. 
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Cum quidam maritus 

^ Lorsqu* un certain mari aimait 

conjijgein^ et cùtn pararet jam filio 
sa femme , et comme il préparait déjà à son fils 
togampuram, ^eductus est m ' locura 
la robe pure , U fut mené à part dans un lieu 

secrctuin à suo liberto , sperante 

secret par son affranchi^ espérant 

se suffici hæredem proximum ; 

il serait substitué V heritier le plus proche \ 
dum foret menlitus multa iiegotia 
tandis quil eût dit faussement plusieurs choses 
de puero , de flagitiis mulieris casiæ , 

de l enfant , des crimes de la femme chaste , 
adjecit id quod seniiebat maxituè 

il ajouta ce qu il sentait sur-tout 

doliiurum marito amanti , 

devoir etre douloureux à un mari aimant , 
adulterum veniitare, et 

qu un adultère venait souvent ^ et 

faaiam doiiiûs poUui 

que la réputation de la maison était souillée 
stupro turpi. 111e maritus incensus 
par un adultère hotiteux. Ce mari enfiammé 
criniine faiso uxoris simulavit 

par le crime faux de sa femme , feignit 
lier ad villain , et ^u^sedit in 
itrt vo^'age vers sa métairie , et s’arrêta dans 
oppido. /,^(“indè nociu intravil subito , 
la ville. Ensuite de nuit il etura subitement ^ 
per januam , p« leiis viâ -reciâ 

par la porte, gagnant par un chemin droit 
cubiculum uxoris, in quo 

la chambre de sa femme,, dans laquelle 

mater ^ jussorat filium dormire , 

cette mère avait ordonné que son fils dormît , 
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wrvans diligenlîùs æiaiem adultam. 

conservant avec plus de soin son âge adulte. 
Dùin ' servi quærunt lutnçn , 

Tandis que les esclaves cherchent la lumière , 
dùm familia concursat, marilus , 

tandis que la famille court ; le mari , 

non snstinens impetum .fureniis 
ne soutenant plus V impétuosité de sa furieuse 
iræ, accedit adf lectum , alque tentât in 
colère^ s' approche vers le lit y et tâte dans 
tenebris caput -, ut ' sentit illud 

les ténèbres une tête : dés qu'il sent que cette 
caput esse tonsum , transi%\\. pectus^ 
tête était tondue , il perce la poitrine 
gladio , respiciens nihil , dura 

avec son épée , ne regardant rien , pourvu qu 
vindicet dolorem : simul atijue aspexit 

il venge sa douleur : aussi-tôt quil vit 
fîlium . cura lucernà allatâ , que 
son fils avec la lumière apportée , et 
uxorein sanciain dormientem in cuhiculo , 
sa femme chaste dormant dans la chambre ^ 

quae sopila in primo somno , 
qui endormie dans son premier sommeil ^ 
senserat niliil , representavit in se 
n avait rien senti , il représenta en lui 
pœnam (acinoris , et incubuit ferro 
la peine de son crime , et se jetta sur le fer 
quod credulitas sirtnxerat. Accusatores 
que la crédulité avait tiré. Des accusateurs 
posiulavernnt- inulierem , periraxerunt ' 
demandèrent la femme y la traînèrent 
Rotnam in urbem ad Centmnviros. 
dans Rome la ville auprès des Centumvirs. 
Maligna suspicio d^primit illam muliercm 
Un malin soupçon déprime cette femme 
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insonletn ob id quod possideat bona.' 
innocente à cause tju elle possède les biens. 

Patroni siant , mentes 

Les avocats demeurent fermes , défendant 
fortiter causam fteininæ innocentis. 
fortement la cause de la femme innocente. 
Tune judices peiiêre ut 

.Alors les juges demandèrent afin que 
obtinerent à divo Âugusto ut adjuvaret 
ils obtinssent du grand Auguste qu il aidât 
fidem yumjurîindi , ob id quod error 
la foi de leur serment , à cause que V obscurité 
criminis impUcuisset ipsos. Qui 

du crime avait embarrassé eux-mêmes. Cet 
Augustus , post quàm dispulit tenebras 
Auguste , après quil eut dissipé les ténèbres 
calumniæ , atque postquàin reperiit 
de la calomnie^ et après qu il eût trouvé 
foutem certum veritatis , dixit: 

la source sûre de la vérité , dit : 
jubeo ut libertus , qui est causa mali, 
j’ordonne que l’affranchi , qui est la cause du mal^ 
luat pœnas. INaoique existimo 

souffre des peines. Car j’estime 

fœminain orham de nato , et 

quê la femme y privée rie son fils , et 
simili privatam de viro, potiùs 

en même temps privée de son mari , plutôt 
uiiserandam , quàm dainnaiidam ; 

digne de compassion , que condamnable ; 
quod si pater familitîs esset perscru talus 
que si le père de famille eût examiné 
crimina damnaiida , si limavisset 

les accusations condamnables , s’il eût limé 
subtiliter mendacium & radicibus , 
subtilement le mensonge depuis ses racines^ 
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non everiisset aomum scelere , 

il neût -pas renversé sa maison par un crime 
funesto. ' 
funeste. 

Hoc admonet ut auris spernat 

Cela avertit afin que l’oreille ne méprise 
7u'liilum : ut nec credat tamen 

lien : afin qn’ elle ne croie pas cependant 

statim : quandoquidem et illi peccant quos 
aussi-tôt : puisque et ceux-là pèchent que 

putes minime, et illi qui non peccant, 
tu penses le moins., et ceux qui ne pèchent pas , 
impuguanlur , fraudibus. 
sont attaqués par des fraudes. 

Hoc pou-st etiam adnionere simplices, ut 
Cela peut aussi avertir les simples ^afinqu 
ne pondèrent quid negotiuiu opinione 

ils ne pèsent pas quelque chose par V opinion 
alterius. Nainque amhiiio mortalium 
d" un autre. Car V ambition des mortels 
dissidens 5u?>scribit gratire , aut suo odio. 
opposée souscrit à la faveur , ou à sa haine. 
llle erit uolus quein cogfioveris per 
Celui-là sera connu que tu auras connu par 
te. 

toi-même, 

Exsecutns snm bæc plnribus verbis 

J’ai exécuté ces choses avec plusieurs paroles 
Çropter ea , qnoniam oüendimus 

a cause de ces choses, que nous avons offensé 
quosdam niinimli brevilate. 

quelques-uns par une trop grande brièveté. 
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FABULA DECIMA. 

FABLE DIXIEME. 

MARGARITA IN STEKQUILIMO. 

Une Perle dans le fumier. 

Optima negotia sunt s.Tpè despecta. 

Les meilleures choses sont souvent méprisées ^ . 

PuLLVS gallinaceus reperit raargarilam J 
Un jeune coq trouva une perle , 
dùin qnær.t escam in 

tandis qu il cherche de la nourriture dans 
slcrqiiilinin. Kes quanta, inquit,jaces ' ia 
le fumier. Chose précieuse , dit-il, tu es dans 
loco indigno! O si qiiis , cupidus lui 
un lieu indigne ! O si quelqu'un , désireux de ton 
preiii , vjclisset te , redisses 

prix , eût vu toi , tu aurais retourné 

olim ad splcndorera prisiiiuini. 

depuis long-temps à ton éclat . ancien. 

Ego , qui inveni te , cui 

Pour moi , qui ai trouvé toi , à qui 
cibus est in multo polior, 

de la nourriture est beaucoup préférable , 
Dec po'^^suin prodesse libi , nec tu potes 
je ne puis être xttile à toi , ni toi tu ne peux 
quicqn m mihi. 

quelque chose pour moi. 

INarro bnc illis qui non intel- 

Je raconte cela pour ceux qui ne coni- 
ligunt me. 

prennent pas moi. 
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FABUL/i UNDECIMA. 
FABLE ONZIEME. 



jlVES ET FUCI CORAM VESPA JUDICE. 

Xies Abeilles et les Bourdons devant la Guêpe 9 
leur Juge. 

Opus prohat artificem. 

L'oeuvre prouve ^ouvrier. 

Ai»es fecerant favos ift 

Les abeilles avaient fait leurs rayons dans 
quercu altà. Fuci inertes dicebant 

un chêne haut. Les bourdons lâches disaient 
hos favos esse suos. Lis est 
que ces rayons étaient les leurs, le procès fut 
deducta ad fornin , coràm vespi\ judice, 
porté au barreau , devant la guêpe juge ^ 
qure , cùm novisset- ' pulcherrimè 

\qui y comme elle connaissait très -bien 
mrumque genus , proposait banc legetn 
tune et Vautre race , proposa cette loi 
duabus parlibus : vestruin corpus non est 
aux deux parties : votre corps ri est pas 
iriconveniens, et color- est par, adeô 
dissemblable , et la couleur est égale , au point 
ut res venerit plané in dubiura 
que la chose est venue entièrement en doute 
jure merito. Sed ut inea rejigio 

avec un droit mérité. Mais afin que ma religion 
ne peccet iinprudens , accipite 

ne pèche pas étant imprudente , prenez 
alvos , et infundite opus in 

des ruches , et versez votre ouvrage dans 
écris. ut ex sapore mellis , et 
les cires, afin que de la saveur du miel ^ et 
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ex formâ favi , autor horum 

par la fonne du rayon , V auteur de cef 
negotioriim de quibus agitur , appareat. 
choses ^ desquelles il s’agit, paraisse. 

Fuci redisant; conditio placet 

Les bourdons refissent ; la condition plait 
apibus. Tune ilia vespa ^«^lulit lalem 
aux abeilles. Alors cette guêpe porta une telle 
sententiain : qvùs fecerit fa vos, quis iioa 
sentence : qui a J'ait les rayons , qui ne 

possil facere est aperium ; propier qua 

peut faire est évident ; à cause de cela 

resfituo apibns suum friictum. 

je rends aux abeilles leur propre fruit. 

PrÆieriissem hanc fabulani in silentio 
J eusse passé cette fable Aans le silence 
si fuci non rccusavissont fîdem 
si les bourdons n avaient pas refusé lacondition 
pactain. 



convenue. 




FABULA DUODECIMA. 

FABLE DOUZIEME. 

ÆSOPUS LODENS. 

Esope jouant. 

Otiarc , ut <juo otio labores. 

Repose-toi , afin que par ce repos tu puisses travailler. 

Ci.M quidam Alticus vidisset Æsopuca 

Quand un certain Athénien eut vu AEsope 
ludciUem in lurhâ pueronun , restilit 
jouant dans une troupe a’ enf ans , il s’ arrêta 
et risit quasi dein utn: siinul ae 

et le railla com me un fou : aussi-tôt que 
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senex derisor potiùs quàm deridendus , 
c» vieillard moqueur plutôt qu à moquer ^ 
sensit quod , posuit arcum retensum in 
sentit cela , il posa son arc débandé dans 
via media licus , sapiens , expedi 
le milieu du chemin : holà , sage , expliqua 
ob quid feccrim illud. 

à cause de quoi fai fait cela, 

Populus coHCurrit. Ille sapiens [ torquet 
Le peuple accourut. Ce sage tourmente 
se diu , et non intelligit causain 

soi long-temps , et il ne comprend pas la cause 
quesiionis positæ. Kovissimè snceumbit. 

de la question proposée, Lnjîn il succombe. 
Tune sophus Victor ait : rumpes 

xilors le sage vainqueur dit : tu romperas 

arcum tempore cito , si hahueris 

r arc dans un temps prompt^ si tu Vas 

semper tensum ; at si la.xaveris , crit uiilis, 
toujours tendit ; mais si tu le lâches y il sera utile, 
cùm voles. 

lorsque tu voudras. 

Sic ludus debet dari a1i([uandb 

yiinsi le jeu doit être donné quelquefois 

animo , ut redeat tibi niclior 

à V esprit , afin qn* U retourne à toi meilleur 
ad cogitanduui. 
pour penser. 
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TREIZIEME. 

AGIVUS NUTBITUS-A CAPELLA. 

^ Agneau nourri par une Chèvre. 

qui a engendré. 

. ®Sno baîami inter 
- Un cfaen du a un agneau qui bêlait panai 
capellas, stuhe , erras , tua mater 
chevres, o sot, tu te trompes, ta mère 
non est hic: et ostendii procul oves 
n est pas ici : et il montra de loin des brebis 
segregatas. Won (fuæro illam matrem 

séparées. Je ne cherche pas cette mère * 
quæconcipit, cùm est libitum ; de\n 
qui conçoit, quand il est agréable i delà 
portât omis ignotum in ceriis 
elle porte unfardeaji inconnu pendant certains 
teensibus , novissimè eflundit sarcinam 
mow, enfin elle décharge son paquet 

prolapsanj; verùm q„*ro illam, qCæ me 
. mais je cherche celle, qui me 

nc?moto , et quæ fraudât 
irrit avec sa tette approchée, et qui prive 
lacté sues naios, ut illud ne desit 
tie lait ses petits, afin qu' U ne manque' 
mim. lamen canis dixit; iHa est 
ti moi. Cependant le chien dit; celle-là est 
pouor quæ peperit te. Res 
P ejerable, qui a misait monde toi. La chose 
on est Jta. l^dè illa scivitan nascerer 
est pas ainsi. D où a-t-elle su si je naîtrais 
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.nigrr an alhus ? Age porro id , ut 

noir ou blanc ? Fais certes cela , afin 

scisseï ; cùm cvearer uiasculus , de- 
tjuelle V eût SU', comme fêtais créé mâle ^ elle 
dit sanè' natali magnum 

m' a iJonnè assurément par lanaissance un grand 
bcneficium, ut expeclarcm lanium 
bienfait , afin que f attendisse le boucher 
in singnlas horas. Cur bæc ovis , 
pour chaque heure. Pourquoi cette brebis , 
cujus potcstas fuit nulla in. gigncudo , 
dont le pouvoir a été nul en donnant la vie , 
sit polior præillîi quæ iiiisorta 

peut^elle être meilleure que celle qui a plaint 
est sortein mei jacentis, quæ 

le sort de moi couché par terre ^ et qui 
præsiat spontè benevolentiain 

donne volontairement une bienveillance 
dulcem? Bonitas facil pavenles , non 
douce ? La bonté fait les parens , et non 
nécessitas. 
la nécessité, 

Auctor voluit Jemonstrare bis versibus 
U auteur a voulu montrer par ces vers 
boulines oisistere legibus , 

que les hommes s" opposent aux loix , 

capi mcrilis. 

quils sont pris par les bienfaits. 
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FABULA DECIMA-QUARTA. 
J^'AIiLE (QUATORZIEME. 



CICADA ET NOCTVA. 

La Cigale et le Hibou. 

Humanitas est et gralior et tulior. 

La complaisance est et plus gracieuse et plus sûre. 

Ille , qui nou accommodât se 
Celui ^ <]ui n accommode pas lui 

liumanitati , oppetit pUiùmcjue po?nas 
à la complaisance , demande souvent les peines 
superbiæ. 
de son orgueil. 

Cicada faciebat convicium acerbnm 
Une cigale faisait un vacarme incommode 
nociuæ , soliia' quærere viciuin 
au hibou , accoutumé à chercher sa nourriture 
in lenebris , que carpere interdiû 
dans les ténèbres , et prendre pendant le jour 
Bomnum in ramo cavo. Est rogata 
le sommeil dans une branche creuse. Elle fut priée 
* m taceret; cœpit clamare in 

afin quelle se tût- elle commença à crier 
mullo validins. Est accensa magis 
beaucoup plus fort. Elle est animee davantage 
prece admotâ rursiis. Ut 

par une prière approchée de nouveau. Dés que 
Doctua FÎdit nullum auxilium t'sse sibi , 
le hibou vit qu aucun secours n était pour lid ^ 

et sua verba conteiuni , 

et que ses propres paroles étaient méprisées , 
aggressa est garrulam cicadam bâc 
il attaqua la causeuse cigale par cette 

fallacià < 
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tui canins, quos 



■parce que tes chants , quo 



t. I Y tl E 

fa11aci<\ : 
tromperie 

pûtes • sonare citharâ Apollinis , 
tu pourrais penser sonner sur le Uuh d Apollon , 
non sinunt me dormire , potare 

ne me permettent pas de dormir , boire 
nectar, quod Pallas donavit mihi 
du nectar , que Pallas a donné à moi 
nuper , animus est mihi. Si non 
depuis pett , est un dessein à moi. Si tu ne 
fastidis, veni , hibamus unà mente. 
méprises pas , viens y buvons avec le même esprit, 
111a cicada , quæ ard«bat siti, 

Cette cigale y qui était brûlée par la soif, 
siinul ac cognovit suam vocera 

aussi-tôt qu’.^ elle connût que sa voix 
laudari , Wvolavit cupide. 

était louée, y vola vers lui avec empressement. 
IVoctua egressa est é cavo , consecuta est 
Le hibou sortit de son trou, poursuivit 

treraeutem, et dédit eam Iciho. 
elle tremblante , ^ et donna elle à la mort. 
Sic , tribuit mortua silentium 

Ainsi y elle donna étant morte le silence 
quod negaverat \iva. 
qu elle avait refusé étant vivante. 




f 
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FABULA DECIMA -QU, INT A. 

' h' ALLE qUlNZIEM:^, 

ARBORES IN TUTELA DEOREM. 

Ecs Arbres squs lu protection des Dieux, 

AEstima Arborera fructu , non fjiis. 

Estime l'Arbre par le fruit , non par les feuilles. 

Oeim Divi Icger'unt arbores qiias 

Autrefois les Dieux choisirent les arbres qu 
vellent esse in siià tutelà. ‘ Quercus 
ils voulaient être sous leur protection. Le chêne 
plâcuit Jovi , et myrtbus ‘ Veneri , laurea 
plut à Jupiter , et le myrte à V énus , le laurier 
Phœbo , pinus Cibelæ , celsa populus 

à Phéhus , le pin à Cibele , le haut peuplier 

Herculi. Minerva admirans interrogavit 
à Hercule, Minerve étoiûiée interrogea 
quâre suinerent arbores stériles. 

pour quelle chose ils prenaient des arbres stériles, 

Jupiter dixit causam : , ne 

Jupiter dit la' cause : afin que nous ne 

\ideamur vendercfrucium pro honore. 
paraissions pas vendre du frxdt pouf l honneur , 
Al hercule quis iiarrahit illud quo<l 

Mais certes quelquun racontera ce qn 
voluerit: oliva est graiior nobis 

il voudra: V olivier est plus agréable pour nous 

propter fructuni. ' Tune genitor Deoiuni 
à cause de son fruit. Alors le père des Dieux 
et sator hominum locntus est sic : ô 
fit Ifi créateur des hommes parla ainsi : o 

gnata, dicèris merùo sapians ab 

7tia fille, tu es dite avec raison sage pur 
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omnibns hominibus : glorîa est stuka , si illud 
tons les hommes : la gloire est folle , si ce 
quod facimus non est utile. 
que nous faisons nest pas utile. 

Fabula nos adiiionet agerc nihil quod 
Cette fable nous avertit de ue rien faire tjiii 
non prosit. 
ne soit utile. 



FABULA DECIMA-SEXTA. 

FABLE SEIZIEME. 

PAVO VEJilT AD JtNOIVEM. 

Un Faon vint vers Junon. 

llafC fabula uarratur , ut sis coiitcntus de tuis bonii> , 
et ut lie concupiscas boua aliéna. 

Cette fable est racontée , afin que tu sois content de 
tes biens, et que tu ne desires pas les biens d’autrui. 

Pavo venit ad Junonem , ferens 
Un paon vint 7>ers Junon , supportant 
indigne quod non iribuerit 

indignement de ce quelle n avait pas donné 
sibi cantus luscinii ; ilium esse 

à lui les chants du rossignol ; quil était 
adinirabilem cunciis avibus : se 

admirable à tous les oiseaux : ^ne lui 

derideri siniul ac miserit vocem. 

était moqué aussi-tôt qn il lâchait sa voix, 
Tum dea , in gratià consolandi , 
Alors la déesse^ dans^^gtaoei de 'consoler , 
dixit : sed viucis vformâ', \ vincis 
dit: mais tuV emportes par ta forme ^tu V emportes 
magnitudine. IN itor ‘ srnarâgdi /treefulgec 
par ta grundettr. L’éclat de t émeraude brifle 

9.. 
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in luo collo , et exjtlicas caudam gemmeam 
sur ton cou , et tu étends ta queue de perles 
plumis pictis. Pro quo bono,inquit, 
eevec des plumes peintes. Pour quel bien^ dit-il, 
video mihi specicin muiam , si 
vois-je à moi une beauté muette , si 

vincor sono ? Partes siint datae 
je suis vaincu par le son ? Les parts sont données 
vobis arbiirio faioruin ; forma est 

avons par la volonté des destins; la forme a été 
data libi , vires aqnilæ , melos 
donnée à toi , les forces à l’aigle , l’harmonie 
luscinio , auguriura corvo , omina 
au rossignol , V augure , au corbeau , les présages 
Ireva cornici : que omnes aves 

sinistres à la corneille : et tous ces oiseaux 
sunt conteniæ propriis dolibus. 
sont contens de leurs propres avantages. 

. JVoli affectareillud quod non est datnm 
He veuilles desirer ce qui nest pàs donné 
libi , nt spes delusa ne recidat 

à toi , afin que V espérance trompée ne reto»d}e 
ad qiierelatn. > 

en plainte. 




FABULA DECJ M'A - S E P T I M A. 
FABLE DIX-SÈPTIEME. 

ÆSOPl?S AD GABBULOar. 

Es<r^e tin Causeur. 

nominc , non re. 

Plusieurs sont le nom , non fMxr la chose. 

Æsopu's.rcsset soîus famiHa 
■Quand Esope était lui seul la famille 
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domino est jussus parare cœnam 

à son maître f il reçut ordre de préparer le repas 
maiarms. Ergi) quærens ignem , , 

de meilleure heure. Donc cherchant du feu , 
lustravit aliqnot domos ; tandem 

il parcourut quelejues maisons ; enfin 

invtnit ubi accouder et luccrnani. l’iim 
il trouva où il put allumer sa lampe. Alors 
e/ficit brevius iter , quod fuerat 

il fait plus court le chemin , qui avait été 
longiiis illi c/rcumennii. INamque 

pltts long à lui allant à t entour. Car 

ccepii redire yiâ reclà per 

il commença à retourner par un chemin droit par 
forum. Et quidam garrulus è lurbà 

le marché. Et un certain babillard de la troupe 
ait : ô Æsope, quid quæris cum 

lui dit'. 6 Esope f que cherches-tu avec 

lumine , sole medio ? 

ta lumière , le soleil étant dans son milieu ? 

Quæro , inquit, bominem , et festinans 
Je cherche^ dit-if un homme ^ et se dépêchant 
abiit doinum. Si ilie molestus 

il s’en alla dans sa maison. Si cet importun 
retulit hoc ad animum , scnsit profecio 
rapporta cela à son esprit, il sentit certainement 
se non esse visum bominem seni , 
quil n avait pas été vu un homme au vieillard^ 
qui adLuserit intempestivè 

lui qui adressa ses railleries à contre - tems 
occupato. 

à un homme occupé. 



9... 
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f ABULA DECIMA- OCT A VA. 

FABLE DIX- HUITIEME, 

EPILOGVS SCRIPTUS AD EVTYCKUM. 

Epilogue écrit à Eutyche. 

Argumenta, q^aæ scribam 
Des fables , <jue je puisse écrire 
supersixnt mihi , se<l parco sciens : 
restent amoi^ tnais j’épargne le sachant: 
primùm , ut ne videar 

premiéreinent ^ af n que je ne paraisse 

molestior tibi , queiti varielas 

trop a charge à toi , que la variété 

multarum reruni distringit; de\n‘ 

de plusieurs choses attache^ ensuite 
si quis ^ velit forte conari 

si quelqu’un voulait par hazard tenter 

eadem ; ut pos.sit habere 

les mêmes choses ; afin qn U pût avoir 
aliquid operis residui : quamvis 
quelque chose d’un ouvrage resté : quoique 

copia niateriæ abundet , 
une si grande abondance de matière abonde , 
Dt fabcr desit labori , non labor 
que l artisan manque au travail , ?ion le travail 
labro : peto ut reddas nosira; 

a l artisan : je demande afin que tu rendes à notre 
Jjrevilati præmium quod es pollicitus 
brièveté le prix que tu as promis 
te redditurum : exhibe fidein vocis. 

toi devoir rendre : montre la foi de ta parole. 
Kam vita est quotidiè propior 
Car ma vie est tous les jours plus voisine 
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iMorii : et minus tui muneris veniet 

■fl ^ mort : çt moins de ton présent viendra 
ad .ime hoc quo . dilaiio consumet 
vers moi polir cela pour lequel le délai oonsurnera 
plus lemporis. Si peragcs rem cito , 
plus de temps. Si tu fais la chose au plus vite., 

usus fiet 1- Êj'* 



longior. 



- — J..,., jutigiui. Fruar 

l usage en deviendra plus long. Je jouirai 
dmiiùs , si cœpero celeriùs. 

long-temps , si je commence plus vite* 

■Uuin aliquæ reliquiæ vitæ 

Tandis que quelques rentes d'une vie 
laiiguentis sunt, locus est auxilio : 
languissante sont ^ lieu est pour le secoursi 
ohm tua bouitas niteiur frustra 
dans la suite ta bonté, s'efforcera en vam 
ad adjuvare me debilem 

pour aider moi . . affaibli 

senio : cùm benefîcium desierit 

par la vieillesse : quand le bienfait aura cessé , 
jara esse utile;* et mors vicina 

déjà d'être utile; et la mort voisine 

flagilabit debitum : æstima 

demandera avec empressement son dû ; pense 
admovere tibi preces esso 

- ffu approcher à toi des prières es£ 

stultum : cùm misericordia sit 

une chose sotte : puisque la compassion v est 
prochvis ultrù. Reus confessas 

portée volontiers. Ze coupable confessé 
inipetravit sœpè veniam : quanto 

a obtenu souvent le pardon : combien 

justius debet dari innocenti? 

plus justement doit-il être donné à un innocent'i 
luæ partes sunt priùs , deindè 

des rôles sont avant ^ ensuite 
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aliorum ; que simili syro 

ceux des autres ; et par un semblable ce de 
vices aliorum’ venient. Decerne ill id 
les rôles des autres viendront. Décide ce 
quod religio patitur, et quod > fides 
^ue la religion souffre , et ce ^ue ta fidélité 
patilup; et fac me gratulari de luo 

> et • fais fjue je ?ne félicite de ton 
judicio, Animus ejcccdit terminum quem 
jugement. Mon esprit a passé le terme qu 
proposuit sibi. Sed- 

il a proposé à soi. Mais 

coiiocius integritôtis 
persuadé de son innocence 



preimiur 
est accablé 
continetur 
est contenu 
sint ? 
ils sont ? 

Dùm 



spintus , qm 
l’ esprit qui y 

sinceræ , 
irréprocJiable y ' 
ab insoleritiis noxiorum , 
par les insolences des mèchatis\ 
difficulter. ' Requires qui 

diffieilement. Tu rechercheras qui 
Apparebunt in tempore. 

Ils paraîtront • dans te temps. 
sanitas stabit mecum 



Pendant que la santé restera avec moi, je 
ineminero pnlclirè senlentiam quam legi 
me l'appellerai bien ' la sentence quej^'ai liin 
quondam puer\ mutire palàm ” 
autrefois étant enfant', murmurer pubUquemenl 
est periculum plebeio. > *• 

a$t un péril à un homme dupeuptè^ 

-, 

Finis 'Libri terlii. 
du Livre troisième^. 
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FABULAE PHAEDRI. 



FABLES DE PHÈDRE. 

LIBER QUARTUS. 
LIVRE QUATRIÈME. 




PROLOGUS. 

PROLOGUE. 



JlD PARTICVLONEM. 

A Particulon. 

C^m dpsiînavissem îiabere terminum 
Quand j’avais résolu d’avoir le terme 

operis in hoc fine , ut salis 

de cet ouvrage dans cette fin^ qu assez 
inateriæ sit aliis , damnavi meum 
de matière soit pour les autres^]’ ai condamné mon 
consilium in corde tacito. ]Vam si est 
dessein dans mon cœur secret. Car s'il est 
etiuin quis ariifex talis lituli , quo 
encore tjueUfu ouvrier d^ un tel titre , par quel 
pacio divinabit quid/iam omiferim , ut 
moyen devinera-t-il ce que j'ai omis , afin qu' 
copiât tradere illud famæ ? cùtn 
il desire livrer cela à la réputation ? puisque 
sua cogitatio animi ‘ sit coiqoe , et 
sa pe isée de son esprit est à chacun , et 
col or proprius. Non crgo 

su couleur propre. Ce n'est donc pu* 

9 
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levitas , sed ceria ratio quæ- dédit 
la légèreté , mais une certaine raison ^ui a donné 
roilii- , causaca - scribendi. Pro' quâ re , | 

à moi une cause tT écrire. Pour cette chose ^ \ 

Parüculo y caperis fabulis quas 1 

Particùlon , tu es pris par les fables que \ 

nomino Æsopias , et non Æsopi : quia ' 

je nomme Esopiennes , et non tt Esope : parce qit* ■ 

ostendit paucas , et quia ego 
il en a montré peu , et parce que moi 

dissero plures , usus vetusto 
j‘en sème plusieurs , usant de son ancien 
généré , sed in novis rebus. 

genre d^ écrire , mais sur de nouvelles choses. 

Dùm perleges quartum libellum 

Ç^nand tu liras mon quatrième livre 
varié, si raaligniias volet obirectare 

diversement y si la malignité veut censurer 
illiim , licet ut oblrectet , 

lui , il est permis quelle censure , 

àum non possit imilari hune, 

pourvu qu ^ elle ne puisse imiter lui. 

In eo quod tu et tui similes 

En ce que toi et tes semblables 
transfertis rnea verba in vestras v 

vous transportez mes paroles dans vos ^ 

chartas, et quod judicalis me dignum 

papiers , et que vous jugez moi digne 

longâ niemoriA^ desidero ire in ' 

d’une longue mémoire , je desire d’aller datis 
^ plansuin . Musarum. 

l’ applaudissement des Muses. 

i -V \ 

1 4 
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PREFACE. 

Hoc opus videtar tibi joculare. 
Cet ouvrage paraît à toi divertissant , 
et sanè leve. Ludimus calaino , 
et certes léger. Nous jouons avec lu plume, 
di'im habemus nihil majus. Sed 
tandis que nous n avons rien de plus grand. Mais 
intuere diligenter bas nænias'; quaniam 
regarde diligemment ces bagatelles ; quelle grande 
utilitatem reperies-ne sub illis næniis ? 
utilité ne trou veras~tu pas sous ces bagatelles ? 

• Non sunt seniper ea negotia ^uœ 

• Files ne sont pas toujours ces choses qu elles 

videntur. Prima frons decipic 

'paraissent. 'La première apparence trompe 
mnlios. Mens rara intelUgit illud quod 
plusieurs. L’esprit rare comprend ce que 
cura condidit in angulo interiore. 
le soin a enfermé dans le recoin intérieur. 
Ut ne estimer locutus lioc 

' Afin que je ne sois pas estimé «t'ozV parlé ce/a 
sine mercede , adjiciain fabulam de 
' sans fruit , ' j’ajouterai' la fable de 

mustela et muribus. 
la. belette et des souris. 
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fabula prima. 

FABLE F RE M 1 ERE, 



MDSTELA ET MUSES. 

La Belette et les Souris. 

' ‘Astutus non capittir aslu. 

T.' Homme rusé n’e»t pas pris par la ruse. 

CuM mustela-, debilis annis et 

Comme une belette^ affaiblie par les années ec 
senectâ , non valeret adsequi mures 
la vieillesse , ne pouvait attraper les souris 
veloces , involvit se farinâ , et 
légères , elle s" enveloppa de farine , et 
objecit se negligenter loco obscuro. 
se blottit négligemment dans un lieu obscur, 
Mus, puians id esse escam , 

La souris pensant cela être de la nourriture^ 
a</siluit ad eam , » t comprebensus occubuit 
sauta vers elle , et prise elle succomba 

neci. ^ Aller mus occubuit 

» la mort. Une autre souris périt 
similùer , Jeindè periii tertius. 
semblablement ensuite périt une troisième, 
Aliquoi secutis , venit retorridus , 

f^uel^ues autres ayant suivi , vint une rusée , 
qui < ffugc rat sæpè laqueos et 
^ui avait évité souvent les pièges et 
muscipnla, que cernens procul insidias 
les souncières^et découvrant de loin les embrtches 
hostis callidi ; opto ut lu , qnæ 
de cet ennemi rusé ; je souhaite que toi , qui 
jaces , valeasr sic ut es farina. 

SS couchée f tu te portes de même que tu es farine. 
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FABULA SECÜNDA. 
FABLE SECONDE. 

ASIMVS ET GALLI. 

DAne et les Prêtres de Cybèle. 

Ille est miscrrimus qui est miser ia vitâ , et miserior 
post mortem. 

üelui-ià est très- misérable aui est misérable dans ut 
vie , et plus misérable après sa mort. 

Ilt.e , qui est natus infelix , non soltW 
Celui qui est nè malheureux ^ non-seulemeni 
<2ecurrit vilam tristem ; yerùta quoque 
parcourt une pie triste ; mais aussi 
dura miseria fad prosequitur ilium 
la dure misère du destin poursuit lui 
post obituin. 
après la mort, 

Galli Cybeles solebant 

Des Prêtres de Cybèle avaient coutume 
ducere circùm in quæstus asinuin'bajulHntem 
de conduire cà et làpourlegain un âne quiportait 
sarcinas. Cùm hic asinus esset mortuue 
leurs hardes. Q^uand cet âne fut mort 
labore ei plagia , fecerunt sihi 

_^de travail et de coups ^ ils firent pmtr eux 

tympana ex pelle f/etraciâ. 
des tambours de sa peau ôtèe de dessus la chair. 
Bogati à quo^m quidnam fecissent 
Priés par quelqu’un ce qii ils avaient faü 

de suo delicio , locud sunl hoc 

de leurs délices , ils parlèrent de cette 

modo : putabat se fore securum post 
manière : il pemait qu’il serait sûr aprée 
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.mortem,^ ecce„ aliæ .plagae. cojigeruntur 
sa mort^ voilà autres coups sont accumulés 
mortuo. ' ■ I î t ■ 

aujnort. >. 



FABULA. TERTIA. 
FABLE TROISIEME. 

I 

VULPES ET UVA. 

Le Renard et le Raisin. 



Homo superbus spernit ea quæ nequit asscqui. 

IJ h' homme superbe méprise les choses qu’il ne peut 
attrapper. '' 

, VuLPES coacta famé , saliens . 

Un renard contraint > par la faim , sautant 
;8ammis viribus , appetebat uvam 
avec de grandes forces , attaquait un raisin 
in vineà aliâ. . Ut non 

qui était sur une vigne haute, (ftiand il ne 
potuit langere illara uyam , ait discedens : 
put toucher ce raisin , il dit en se retirant : 
est nondùm matura ; nolo sumere 
il nest pas encoremûr -, je ne veux pas prendra 
-illaui acerbain^ : 

lui vert. V ' • 

llli , qui devant ^ verbis ' i 

•- Ceux , qui affaiblissent par leurs paroles 
ea quæ- non possunt facere , debebunt 

les choses qu ils ne peuvent faire , devront 
fli/soribere sibi > boc exerapluiu. 
appliquer à eux cet exemple» . •ij'.*'-' 




; (tu =. 

. . ;\'v5V U. 
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FABULA QUART A. 
FABLE qU A TRIE ME. 



EQUUS ET APER. 

Le Cheval et le Sanglier, 

Cnpidiis TÎnclicta; accersit sibi malum. 

Ze désireux de la vengeance attire à soi le mal. 

Dum aper volutat se in vado , 
quandun sanglier roule lui dans un gué , 
in quo vado equus fuerat solitus 

dans lequel gué un cheval avait coutume 
sedare sitim , turbavit vadunu Hinc 
d appaiser sa soify il troubla le gué, De-là 
lis est mota. Sonipes, iratus 
une querelle fut émue. Le sonne-pied , fâché 

animali fero , peiiit auxilium 

à t animal féroce^ chercha le secours 

boniinis , levans quem in dorso , rediit 
de V homme , élevant lui sur son dos^ il retourna 
lætus ad bostem. Postquàm eques 

joyeux vers f ennemi. Après que le cavalier 

interfecit lelis hune aprum , iraditur 
eût mis h mon avec ses traits ce sanglier^ il est rap- 
locuius sic : iætor rtie lulisse 

porté a voir parlé ainsi: je me réjouis quej’aieporté 
auxiiiuin tais precibns ; nam cepi 

du secours à tes prières ; car j‘ai pris 

prrrdam . et didici quàm sis uliUs. 

une proie , et j‘ai appris combien tu es utile. 
Atqne coegit. ilium ( ad ) pati invitum 
Et le força à souffrir malgré lui 
frrpnos. Tim ille equns mœstus ait : 
les freins. Alors ce cheval triste dit: 
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demens, reperii ^serviiuiem , dùm 
insensé , fai trouvé la servitude , tandis que 
cpiæro vindiciam parvæ rei. 
je cherche la vengeance tï une petite chose, 

Hæc fabula admonchit homines 

Cette fable avertira les homme» 

iracundos lædi potiùs quàm dedi 
colères â être blessés plutôt quà être donnés 
alteri. 
à un autre. 



FàBULA QUINTA. 
FABLE CINqUIEME. 

ÆSOPUS 1NTEBPBES TESTjUtfENTI. 

Esope interprète d’un testament, 

Homines non sunt numerandi , sed pondernndi. 

Les hommes ne sont pas à compter , mais à peser. 

T B, A D A M posieris brevi 

Je livrerai a la postérité par cette courte 
narratione plus boni esse sæpè iu. 

narration que plus de bien est souvent dans 
uno homine , quàm in turbà. 

un seul homme , que dans une troupe. 

Quidam homo decedens è viiâ 

TJn certain homme sortant de la vie 

reliquit très filias : unam fonnosam , et 

laissa trois filles : une belle , et 

venantcm viros oculis ; at 

cherchant les hommes avec ses yeux ; mais 
alteram lanificam , frugi et rusticam ; 
J autre JUeuse de laine frugale et villageoise] 
tertiam devotam vino et lurpissimam, 
la troisième dévouée au vin et très^laide. 
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Autem senex fecit raatrem harum 
Or le vieillard fit la mère de cet 
filiarum hærodem , suh conditionc ul 
filles héritière , sous la condition qu 
dlstiibuat totam forlunain tribus 

elle distribue toute la fortune aux trois 

œqualitfr ; sed tnli modo , ut ne 
egalement ; mais de telle manière , quelles ne 
possideant bon a data , aut 

possèdent pas lesbiens donnés^ ou 

fruamur ex iis ; et ut 

quelles ne jouissent pas de ces choses ] et qu 
tùm conférant inalri centena 

alors elles donnent à leur mère cent 

sesterlia , simul ac desierint liabere 

sesterces^ aussi-tôt qii-elles cesseraient d avoir 
res quas accoperint. Ruraor 

les choses qu elles auraient reçues. Le bruit 

implet Alhenas. Mater sedula consulit 
remplit .Athènes, La mère exacte consulta 
J^umconsiiUos : nemo < xpedit quo • 
les Jurisconsultes : personne n explique par quel 
pacto fieret ut illæ 6liæ non 

moyen il arriverait que ces filles ne 

possideant illud quod fuerit datum ; 

posséderaient point ce qui leur avait été donné ; 
vel non capiant fructum ; deindè 

ou qu elles n en prendraient pas le fruit : ensuite 
quà raiione fiiiœ , qiiæ tulerint 

par quelle raison ces filles yqtdn auraient emporté 
nibil , conférant pccuniam. Posl(j[uàm 

rien , donneraient de l’argent. Apres que 

mora temporis longi est consumpta , 

le retardement d un temps long fut consommé , 
et postquàm sensus testamenli non poiuU 
et après que le sens du testament ne put 
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intelligi , parens advocavit fidem , 
être compris y la mère appela à elle lahonnefoi^ 
jnre negleoio : .y^‘ponit moechæ 

If^droitétantnégligé: elleséparapourladébauchèe 
▼estes , viundum muîiebrem , lavationem 
les habits^ la toilette une femme ^ la baignoire 
argenteara , eunuchos glabros ; lani£icx , 
d’ argent^ les eunuques sans barbe ; pour la fileuse 
seposuit agellos , pecora , 
de laine , elle sépara les terres , les bestiaux , 
viüain , operarios , bovcs, 

la maison de campagne , les ouvriers , les bœufs , 



jiimenta 



et instrumenlum 
V instrument 



les bêtes de charge , et 
rusticum : potrici , seposuit ' 

de la campagne : pour la buveuse , elle sépara 
apolhecam plenam cadis antiquis, 

nn cellier rempli de tonneaux vieux , 
domutn politam , et hortos délicates. 

une maison propre , et des jardins délicats. 
Sic , ciim vellet dare negotia 

uiinsi y comyne elle voulait donner les choses 
destinata singulis , et , cùm populus , 

destinées à chacune , et , comme le peuple , 

qui noverat illas filias, approbaret , 

qui connaissait ces filles., V approuvait^ 

Æsopus conslitit subito in medid 

Esope s'arrêta tout à-coup dans le milieu 
tnrbâ. O ! si sensus' maneret patri 

'de la troupe. O ! si le sentiment restait au père 



condito 



quara 



ferrt t 



graviter 

enfermé , combien porterait-il pesamment 
qubd Aitici non potuissent 

de ce que ' les Athéniens n auraient pu 

inlerpretari suam voluntalem ? 7?eiiidè 
interpréter - sa volonté ! Ensuiie 
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rogaïus , solvit erroretn omnium. Date 
prié ^ il dénoua l’ erreur de tous. Donnes 

lanificœ rusticæ domum , et ornainenta 
à la Jileuse villageoise la maison, et les ornemens 
cnm venusiis horiulis , et vina veiera ; 
avec les beaux jardins , et les vins vieux ; ' 
assignaie vestes , uniones , ^edi,ysequos , 
assignez les habits , les perles , les valets de pied, 
et cæiera negolia , illi quæ trahit 

et les mitres choses , à celle qui traîne 
vitam in luxn : donate mœchæ 

sa vie dans le luxe : donnez à la débauchée 
agros, vîtes, et pecora cum 

les champs , les vignes et les troupeaux avec 
pastoribus. Nulla poterit perpeti ut teneat 
les bergers. Nulle ne pourra souffrir qii elle tienne 
quid negotium alienuin à suis moribus. 
<juel(jue chose d éloigné de ses mœurs. 
Deformis vendet cultum , ut 

La laide vendra ses ornemens , afin qti 
. paret vinum. Mcecba aôjiciet 

elle acquière du vin. La débauchée rejettera 
agros , ut paret ornamentum. 

les campagnes, afin qu elle acquière un ornement. 

At ilia gaudens , pecore , et dedita 
Niais celle qui se réjouit du troupeau , et adonnée 
lanæ , tradet domum luxuriæ pro 
à la laine , livrera sa maison de délices pour 
summà quàcumque. Sic nulla possi- 

unesomme quelconque. Ainsi aucune ne possé.. 
débit illud quod fuerit datum ; singulae 

dera ce qui aura été donné ; chacune 

confèrent matri pecuniam dictam ex pretio 
apportera à sa mère V argent dit du pritc 
renim quas vendiderint. 
des choses qu elles auront vendues^ • 
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Ita solertia iinius hominis reperlit 
jiinsi V adresse d’nn seul homme trouva 
illud q^uod fugit iinpnidenliain imiltormn. 
ce qui fuit V inadvertance de plusieurs. 



FABULA SEXTA. 
FABLE SIXIEME. 



PUGNA MURIUM ET MUSTELARUM. 

Combat des Souris et des Belettes. 

Fulmina fcriunt snmmos montes. 

Les foudres frappent les hautes montagnes. 

CuM mures , quorum liistoria pingitiir înf 
Ç^itand les souris dont [histoire est peinte dan* 
tabernis, vieil ab exercitu musu*laruin , 
les tavernes , vaincues par Vannée des belettes , 
fugerent , et irepidarcnt circum cavos 
fuyaient , et tremblaient autour de leurs trous 
arctos , rccepti snnt ægrè; tamen 
étroits^ elles y furent reçues avec peine; cependant 
evaserunt necem. Duces eorum , 

elles évitèrent la mort. Les capitaines d’elles , 
qui iigaverant cornua suis capitibus ^ ut 
gui avaient lié des cornes à leurs têtes , afin que 
milites haberent signum quod sequerenlur , 
les soldats eussent un signe qu ils suivissent y 
hæsêre in portis , et sunl capti 

furent arrêtés dans les portes , et furent pris 
ab hosiibus : victor mersit in 

par les ennemis : le vainqueur engloutit dans 
specu tartareo capacis alvi quos 

le goufre infernal de son grand ventre eux 
immolatos dentibus avidis. 

immolés avec des dents avides. 
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Cùm tristis evenius prerait qoeinque 
Quand un triste évènement accable chaque 
populum , magnitudo principiim periclilatur ; 
peuple^ la grandeur des prinefes est en danger j 
sed minuta plebs latet facili præsidio. 
mais le petitpeuple se cache par un facile secours. 



FABULA SEPTIMA. 

FABLE SEPTIEME. 



PHOEDRUS LOQUITUR IM CENSORES FABVLARt'M ' 
ÆSOPUniM. 

Phèdre parle contre les Censeurs des Fables 
Esopiennes. 

Stultas putat nihil rectum, niai Ulud quod ipse facit, 
Le Sot pense que rien n'est bien , si ce 'n'est ce que 
lui-méme fait. 

Tu , qui distringis nasulè mea 
Toï, qui critiques avec rafinement mes 
ycripta , et qui fastidis lioc genus 

écrits , et qui méprises ce genre 

jocorum, sustine libeilum 

de divertis 3 emens , soutiens ce petit livre 
patientiâ parvâ ; dùiu placo 

cevec une patience petite ; quand fappaise 
severitatem tuæ frontis ; et dùm Æsopus 
la sévérité de ton front ; et quand Esope 
prodit in novis coihurnis. 

parait sur de nouveaux cothurnes. 

L^iinam pinus concidis'^et neounquam 
Plut aux Dieux que le pin n eût jamais tombé 
bipenni Thessalâ in jiigo nioniis 
parlahache thessalienne sur je haut de lamontagne 
Pelii , et ut Argus nec fabricavisset 
PeUon f et qu A rgtis neùt pas fabriqué 
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Opéré Palladio ratem ad 

par le secours de Pallas un vaisseau pour 
viam audacem mortis professæ , 
une course audacieuse ^ une mort certaine , 
quæ navis patefecit prima sinus 
lequel vaisseau ouvrit le premier le sein 
Pontis inhospitalis , in pernicietn 

du Pont Eaxin inhospitalier , pour la perte 
Graiùm et Barbarorutn ! Namque domus 
des Grecs et des Barbares ! Car la maison 

superbi Æëtæ luget, et régna 
du superbe Aëte gémit y et les royaumes 
Peliæ jacent scelere 

de Pelias sont renversés par le crime 
Medeæ , quæ , involvens ingeninm sævnra 
de MédéCy qui y enveloppant son esprit cruel 
in modis variis , illic explicuit 

dans des manières différentes , là étendit 
fiigam per artus fratris, bîc 

sa fuite par les membres de son frère , ' là 
infecit manus Peliadum cæde 
sotiilla les mains des Peliades par le meurtre 
patris. Quid videtut libi? Hoc est 
de leur père. Que semble-t-il à toi ? Cela est 
quoque insulsum , ais , et dicium 
aussi insipide , dis-tu , et dit 

exemple falso: quia Minos longé 

par un exemplefaux : parce que Minos beaucoup 
veiusiior, perdomuit classe fréta 

plus vieux y dompta avec une flotte le détroit 
Ægea , etvindicavit impetum Atticorum 
d’Egée y et vengea l’impétuosité des Athéniens 
exemple justo. Quidnegotium 

par un exemple plein de justice. Quelle chose 
ergo possum facere tibi , lector Cato , 
donc puis -je faire pour toi ^ d lecteur sévère y 
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si nec fabellæ • nec fabulæ 

si ni les petites fables ni les grandes fables 
ju\ant le? Noli esse ouininb 
ne réjonissentpas toi ? JSeveuilles être tout-àfait 
molestus litieris. 
fâcheux aux lettres. 

Si qui stulti nauseant, et vitupérant 
Si queltjttes sots dédaignenf y et blâment 
cœlum , ut puteniur sapere , 

le ciel , afin tjuils soient pensés être^ savans , 
boc est diclum illis. ! 

cela est dit pour eux. 




FABULA OCTAVA. ' 

FABLE HUITIEME. 

e 



^ . VIPERA ET LlMi. 

La^ Jfipère et la Lime. 

Maleilicns audict peju&præmale<lict«. 

Le Médisant entendra pis que sa médisance, > 

, Oportet illç, qui appétit dente 
Il faut rjue celui qui attaque avec une dent 
iuipfobo mordaciorem, seniiat se describi 
méchante un plus mordant y sente qu il est décrit 
in lioc argutnenlo. ^ • 

dans cet argument. ■ ' • 

Vipera venit in officinara fabri : 

Une vipère vint dans la boutique d’un artisan: 
cùin hæc teniaret ^ si qua rc*s 

comme elle cherchait si quelque chose 
_ cibi esset , momordit limam.., 
de nourriture^ était , elle mordit une lime. 

llla coniu.9iax contra morsus : 

• Celle-là résistant contre les morsures : 

■r^ . 

■ ' -• 
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Stulta , incfuit , oh quid captas 
O insensée y dit-elle j pourquoi cherches-tü , 

lædere dente me , quæ adsuevi 
à blesser avec ta rient moi, qui ai coutume 
corrodere omne ferrnm. 
dè ronger tout fer. 

FABULA. NONA. 

FABLE NEUVIEME. 

WLPES ET HIRGUS. 

Le Renard et le Bouc. 

Improbi homincs perdunt ut ne pereant. 

Les méchans hommes perdent afin qu’ils ne périssent 

pas. 

SiMUL ac homo callidus venit 
Aussi-tôt que l’homme rusé est venu 
in periculum , quærit effugiuni 
dans le danger , il cherche une issue 
malo alierius. 
par le mal d un autre. 

Cum vulpcs înscia docidisset 
Qtiand un renard sans précaution eut tombé 
in puteum , et cùm clauderelur ‘ 
dans un puits , et conihte il était fermé 
marglne altiore , hircus siiicns 
par un bord trop haut , un bouc altéré 
devenit in eundem locnm : siinul 

vint dans le même lieu : en meme temps 
rogavil an liquor esset dulcis et 
il demanda si la liqueur était douce et 
copiosns? 111a; moliens’ fraudem , . 
copieuse ? Celui-là , méditant xine fôurbene , 
respondit: descende , ô arnice , boniias 
répondit : descends , 6 mon ami , la bonté 

aquat 
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aquse est tanta > ut œea voliiptas 
de Veau est si grande , tfue mon plaisir ^ 
non possit ^ satiari : harbatus /mmisit se 

ne^ peut etre rassasié : le barbu se jetta 
in. T.Hm vulpes , nixa in 

dedans. yilors le renard , s" appuyant sur 
cornibus celsis , <?vasit è puico, et 

ses cornes élevées , sortit du puits ^ et 

liqnit liirciim hærciilem in vado 

laissa le bouc embarrassé dans le gué 
clauso. 
fermé. 




FABULA DECIMA. 

fable DIXIEME. 



PERI. 

La Besacei 

Amor cæcus sui fallit qnemaue, 

, L'Amour aveugle de soi trompe chacun. 

Suus error est attributus cuique ; sed non videmus illud 
quod est in tergo manticae. 

Son propre égarement est attribué à chacun ; mais nous 
ne voyons pas ce gui est dans le derrière de la besace. 

Jupiter imposuit nobis duas peras ; 
lupiter a impose a nous deuoc poches ^ 
dédit post tergum peram repleiain 
il a donné derrière le dos une poche remplie 
'ibis , et suspendit ante 

. /ioj propres defauts ^ et il a sus pendu devant • 
prctus peram gravem vitiis 
notre poitrine la poche pesante parles défaïUs 
alienis. 

■ étrangers. 

10 
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Hàc re non possumus videre 
Par cette chose nous ne pouvons pas voir 

nostra mala , soraus censures simul ac 
nos inaux^ nous sommes censeurs aussi-tôt que 
alii dilinffuunt. 
les autres pèchent. 




FABULA UNDECIMA. 

FABLE ONZIEME. 



FUR COMPILAIS ABAM. 

Le Violeur pillant un autel. 

Pœna ,peJc claïulo non deserit scelestum cedentem. 
antè. 

La peine av’ec son pied boiteux n’abandonne pas le 
scélérat ijui fuit devant. 

Fur accendit lucernara ex arâ 

Vn voleur alluma sa lanterne de dessus! autel 
Jovis, et coinpilavit Jovein ipsum 
de Jupiter y et pilla Jupiter lui-même 
ad suum lumen; cùm qui fur disceàeret 
à sa lumière ; comme ce voleur sc retirait 
onuslus sacrilegio , sancta religio 

chargé de son sacrilège y la sainte religion 
misit repentè vocrm : quamvis ista 

envoya tout- à-coup cette voix : quoique ces 
munera fuerint munera inaloriim et 
pré^ens aietU ètè les prèsens des médians et 
invis'a mihi, jta ut non 

odieux à moi y tellement que je ne 
oflfendar ea subripi ; 

'suis po>^ offensée qu ils soient enlevés; 

lanien, scelesie , lues culpam 

P ^.pendant t ô scélérat y ta expieras ta faute 
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'■ spiritn, olim , cîiin dies rtr/scripiiis 
par ta vie , vn jour ^ lorsque le jour destmé 
pœnæ vcnerit. Sed , ut noster ignis, 
à la peine sera venu. Mais , afin que notre feu , 
per quem pietas e\colit Deos , ne 
par lequel la piété honore les Dieux , 71e 
y^/’Æluccat facinori , veto la!e 

luise pas pour le crime , je défends quun tel 
commei'cium lumiiiis esse, lia hoc-die 

commerce de lumière soit. Ainsi aujourtt hui 
et luccniam accendi de flainmà 
et qu’une lampe soit allumée de la flamme 
Deoriim , et ignem sacrum accendi de 
des Dieux , et que le feu sacré soit allumé d‘ 
lncern;\ non est . fas. 

une lampe n est pas une chose permise. 

. ' Alius quàm qui reperit hoc 

Un antre que celui qui a trouvé cet 
argumentum , non explicabit quoi 

argument , n ' expliquera pas combien 
res contincat. Significat primo 
de choses il contient. Il signifie en premier 
loco sæpè illos, quos aîueris tu 
lieu que souvent ceux., que tu as nourris toi- 
ipse , inveniri maximè contranos tibi. 
meme y sont trouvés très- contraires à toi, 
Ostendit secundo loco scelera non 
Il montre en second lieu que les crimes ne 
pnniri irà Deoruin , 

sont pas punis par la colère des Dieux ^ 
sed teinpore dicio hitorum, JNovissi- 
mais par le temps dit des destins, Toutnouvelle- 
mè ////erdicit ut bonus • consociet 
ment il dfend qu‘ un homme de bien n’associe 
usuin ullius rei cum ma/efico. 
l’usage d’aucune chose avec un malfaisant. 

io„ 
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FABULA DÜODKCIM 

FABLE DOUZIEM 






A. 

E, 



HERCULES ET PLUTUS. 

Hercule et Flutus. 



Opes sunt irritamenta malorum. 

Les richesses sont les vrais appâts des maux. 

Opes sunt mcrito invisæ 

Les richesses sont justement odieuses 

viro forli; quia area divos 
à V homme courageux ; parce qu"iin coffre riche 
inte/’cipit veratn laudem. 
intercepte la vraie louange. 

Cùm Hercules , receplus in cœlo 

(fuand Hercule , ‘ reçu dans le ciel 

propler viriuletn , persalutavisset Deos 
à cause de son courage , eût salué les Dieux 
gratulanles , Avertit oculos ’ à 

t^ui le félicitaient y il détourna -les yeux de 
Flulo venicnle,qui est fîlius ‘ Fortunæ. 
Flutus venant , qui est le fils de la Fortune. 

Pater quæsivit causam. Odi 

Le père des Dieux en chercha la cause. Je hais 
ilium , inquit , quia est amicus rnalis , 
lui , dit-il , parce çuil est ami aux méchans , 
atque quia corrumpit ■ cuncta negoiia 
et parce qu^il corrompt toute - chose 
lucro oZ>jecio. 
par le profit offert^ ( jeté devant J. 
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FABULA DE C IM A -TERTI A. 
FABLE TREIZIEME. 



> LpO BEGNANS. 

• Le Lion régnant. 

Sinceritas est laudanda. 

La sincérité est a louer. 

Niini. est luilius • q^uàm loqui 

Rien nest plus utile ■ r^ue de parler 

rcctè, Sententia est probanda 

avec droiture. Cette sentence est a prouver 
cunctis boininibus. Sed sinceritas 
pour tous les hommes. Mais la sincérité 
solct agi ad pernicieni. 

a coutume d’étre poussée vers sa perte. 

Cùm leo fccisset se regera 

truand un lion eut fait lui-même roi 

besiiarum fcrarmii , et cùm vellet 

des bêtes sauvages , et comme il voulait 

conseqni famam æquitatis , deflexit 

acquérir la réputation d" équité , il se détourna 

à prislinà consuetudine , aiqae conienius 
de son ancienne coutume , et content 

tenui cibo inter illas , 

cT une petite nourriture parmi elles , 
reddebat jura sancta fide 

il leur rendait les droits respectables avec une foi 
incorruptâ. 
incorruptible: 

Pax alla et concordia rara vige- 

Une paix profonde et une concorde rare était en 
bat ; famés dura regis jejuni 

vigueur ', une faim dure . dit roi à jeun 

10... 
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firgilc£uam. Stomacho latranle , vique 
rompit elle. Son estomach (t^dyürit , et la force 
corporis , eÜ'elâ ^ firixit se 
de son corps étant épuisée ^ il feignit quil 
atigi sauciuni ægrùudine. 

était tourmenté , blessé par la maladie. 
Staiiui imerrogat ' ' de morbo 

.Aussi-tôt il interroge sur sa maladie 
feras adstantes. Ursus proxiinus 
lesj/étes féroces présentes. U ours le plus proche 
illi , et sincerior , ait fauccs 

à lui , et plus sincère , lui dit que son gosier 
et afiiatus putere lialitii 

et que son souffle puait par une respiration 
fitro. Brevi luit pœnas 

infectée. En péri de tetns il souffrit les peines 
verilaiis odiosæ. Siuiius titnens et 
Hune vérité odieuse. Le singe craignant et 
adiilaiis^ jaciat conirà , 

flattant , le vante au contraire , 

principe m exhalarect casiam et 
disant (fUe le prince exhalait et la canelle et 
ciinuiciuni. Mendaciuni discei’ptiim est 
les aromates. Le mensonge fut déchiré par 
lanicnà subitâ. Tum vulpes caula 
une boucherie subite, uilors le renard rusé 
orat ut leo excuseï suam infirniitatem , que 
prie que le lion excuse sort infirmité , et que 
mucum et raalam pituiiam lencre 
la morve et une mauvaise pituite tenait 
nares , quæ iiupediat sibi olfaciuin. Hâc 
scs narines , qui lui empêchait l’odorat. Par 
re evasit necem. 

cette chose il évita la mort. 

Veritas et falsitas nocuère 

La vérité et la fausseté ont été nuisibles 
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ituiliis ClUD principibus , et sæpè argutia 
à plusieurs avec les princes , et souvent la ruse 
est poiior. 
est préférable. 



FABULA DECIMA-QUARTA. 

FABLE (QUATORZIEME, 

CAPELLÆ ET BIRCt. ' 

Les Chèvres et les Boucs. 

Hahitus non facil pares, sed virtus. 

L'extérieur ne fuit pas semblables , mais la aerlu. 

CvM capollîR impelravissent à Jove 
(Quanti les chèvres avaient obtenu de Jupiter 
barbam , birci tristes cœperant 
la barbe , les boucs tristes commençaient 
indignari , ob id c£uod feniinæ 
à être indignés , parce tjue les femelles 
requavisscm suam dignitatem. Sinite illas, 
avaient égalé leur propre dignité. Laissez-les , 
inquit, frui vanâ glorià , et usnrpare 

dit-if jouir d' une vaine gloire , et usurper 
ornamentum veslri muneris , dùm 
V ornement ds votre dignité , pourim qii 

non sim pares vi vestræ 

elles ne soient point égales à la force de votre 
fortitudinis. 
courage. 

Hoc argumeniura nionet ut 

Cet argument avertit afin que 
suslineas illos, qui sunt inipares tibi 
tu soutiennes que ceux qui sont inégaux à toi 
virtut|, esse similis habitu. 

parleur courage, soientsemblablespar l’extérieur. 

10 .... 
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FABULA D ECIM A-QUINT A. 

FABLE qUINZIEME. 

GlîBERNATOR ET NATJTÆ. 

Le Pilote et les Matelots. 

Time in rebus sccundis, spera in rebus adversis. 
Crains dans les choses Jauorables , espère dans les 
choses contraires- 

CuM quidam homo qiiereretur de 

Quand un certain homme se plaignait de 
suis foriunis , Æsopus fîuxit liane fabulara 
ses fortunes ^ Esope i?t venta cette fable 

in Ejraiiâ consolandi. 

dans la grâce de le consoler, 

Navis , vexata tempestalibns 

Un vaisseau^ tourmente par des tempêtes 
aævis , inter lacryinas veciorum et 

cruelles parmi les larmes des passagers e6 
melum moriis, ut dies mutatur 
la crainte de la mort , dés que le jour est changé 
subito in facicm serenam , cœpit 
tout-h-coup en une face sereine y commença 
fer ri tu ta flatibus 

à être emporté défendu par les souffles 
secundis^ et cxtollere nautas 

favorables , et à élever les nautonniers 

niiiiià liilaritate : tùm gubernator , 
par une trop grande joie : alors le pilote , 

fartns soplms periculo , ait: oportet 

devenu sage par le péril , dit : il faut 

gaudere parce , et qneri 

se rejouir avec modération \ et se plaindre 
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sensim , quia dolor ei gaudium 
•peu à peu f parce que la douleur et la joie 
rniscet totam vilam. 
mêlent toute la vie. 



FABULA DECIM A-SEXTA. 
FABLE SEIZIEME. 



LEGATI CANV'M EUNT AD JOVEM. 

Les Ambassadeurs des Chiens vont vers Jupiter, 

Nimia verecundia facit inverecundum, 

La trop grande honte fait effronté. 

Canes misère olim legatos 
Les chiens envoyèrentun jour des ambassadeurs 
ad Jovein oratum tenipus suæ vilæ 

vers Jupiter demander un temps de leur propre vie 
melioris , ut rtiriperet se coiuumeliis 
meilleur , afin qri il tirât eux des outrages 
hominuni , ob id quod darent sibi 
ties hommes , h cause qu‘ ils donnaient à eux 
panein conspersum furfuribus , ob id 
du pain parsemé de son, à cause 

quod txplerent famein maximam fitno 
qu ils rassasiaient leurfaim très-grande de fumier 
turpi. Legati sunt profecii non 

honteux. Ces ambassadeurs partirent non 
pede celeri , dum scrutantur 

avec un pied agile , tandis qttils cherchent 
naribus escam in siercore ; 

avec les narines de la nourriture dans t ordure ; 
cilati non respondenl. Tandem Mercurius 
cités ils ne répondent pas. Enfin Mercure 

10....', -v 
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invenit eos vix , et rtJtrahit inrhatos. 
trouve eux à peine , et les traîne troublés. 
Verô inm ut viderunl vullum inagni 
J\^ais alors dés qu ils virent le visage du grand 
•* Jovis , t.m!‘nte>^ concacaveriint totam 
Jupiter , tremblans ils gâtèrent toute 
lîegiam. Vero ;t7ropulsi fiislibus , 
la Cour. Mais chassés avec des bâtons , 
ruunt foras. Magniis Jupiter vetat 
ils courent dehors, ie grand Jupiter défend 
illos dimitti. Canrs , mirati 

qu ils soient renvoyés. Les chiens, surpris qug 
legatos non reverlier ’ sibi , 
les ambassadeurs ne revenaient pas à eux, 
a'siimantes- aliqm'd negotium turpe 
pensant quelque chose de hotiteux 
comniissum , posi aliquod lempus , 

commis , après quelque temps , 

jubent alios adscribi. Rumor 

ils ordonnent que d antres soient choisis. Le bruit 
prodidit legatOvS superiores : liinentes 

trahit les ambassadeurs précèdens : craignant 
m aliquid sirnile ne accidat 

que quelque chose semblable n arrive 
rursùs , replent anum 

de nouveau, ils remplissent le fondement 
canibns odore, sed mullo;- 
à leurs chiens de parfum , mais en quantité ; 

dant inaudala; 1< gali 

ils donnent leurs ordres-, les ambassadeurs 
mittuntur: dcîeiint , rofrantes adilum , 

sont envoyés : ils partent , demandant audience , 
impétrant continué. Tum genitor 
ils l’obtiennent à l’instant. Alors le père 
maximns Deorum consedit , et quassat 
(rès~grand des Dieux s'assit , et secoue 
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folmen : omnia negotia cœpére 

sa foudre : toutes choses commencèrent 

trcmere : canes , ob id quod fragor 

à trembler: les chiens^ h cause que le bruit 
fuerat subito coufnsus , cacant 

avait été tout-à-coup confus , répandent 
repente odorem mislum cum naerdis. 
tout-à-coup une odeur mêlée n vec des ordures, 
Oinnes rr^clainant injurinm^ esse 
Tous réclament que l’injure est 
vbidicandaui. Jupiter locutus esisic anlè 
à venger. Jupiter parla ainsi avant 
pœnam. Non dimitlere legatos 

la punition. Ne pas renvoyer des ambassadeurs 
non est proprium regis, et imp mere 

nest pas le propre tJun roi ^ et imposer 
pœnas ruipæ non est ditticile: 
des peines à la faute nest pas une chose difficile : 
sed fereiis pro judicio hoc 

mais vous' rapporterez pour jugement ce 

præmium : non dimilti cilô , 

prix : de ne pas être renvoyés aussi-tôt y 

verùm cruciari fame^ ut 

mais d’être tourmentés par la faim y afin qu 
lie non p(>ssint coniinere suum ventrc in. 

ils puissent retenir leur ventre. 
Autem illi , qui miserunt vos tara 
Or ceux y qui ont envoyé vous si 

futiles, ne carcbniu unqiiam coiitumelià 
indiscrets y ne manqueront jamais de t outrage 
hoininis. Mamlamur anlro 

de l’homme. Ils sont enfermés dans un antre 
et non dimiiui:lur slaliiu. lia 
et ne sont point renvoyés aussi-tôt. Ainsi 

postcri expectant nunc 

les suivant attendent maintenant 

10 
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legatos , et iile , qui videt novum 
leurs ambassadeurs , et celui (jui voit un nouveau 
cauem vcnii'e , oitacil culurti. 
chien venir , lui Jlaire le derrière. 



FABULA. DECIMA-SEPTIMA. 
FABLE DIX-SEP TIEME. 



HOMO ET COLCBEB. 

L" Homme et la Couleuvre. 

Ille qui facit Lenè homini malo , facit ilium 
pcjorcm. 

Celui qui fait lien à un homme méchant, fait lui 
plus méchant. 

Ille qui fert auxiliuitt malis , 

Celui qui porte du secours aux méchans 
dolet post tempus. 
repent après un temps. 

Quidam .vu.Uiilit colubram rigenlem 
JJn particulier souleva une couleuvre roide 
gelu , atque fnvit illaiu in sinu , 
par la gèlèe , et réchauffa elle dans son sein , 
ipse misericors contra se. Namque 
lui-même miséricordieux contre lui-même. Car 
ut est rcfecta , necavit protinùs 
aussitôt qn elle ftu refaite , elle tua aussitôt 
hominem. .Cùm ulia colnbra rogaret 
cet homme, (fuand une autre couleuvre priait 
banc ut diceret causam facinoris , 
celle-ci afin qu elle lui dit la cause de son crime , 
respondit ; ut qiiis ne 

elle répondit-, c est afin que quelqu’un n ap- 
di.s'.’at prodesse improbis. 
prenne pas à être utile aux méchans. 
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FABULA. DECIMA-OCTAVA. 

FABLE DIX-HUITIEME. 

VULPES ET DRACO. 

Le Bénard et le Dragon. 

Avarns est custos et non Dominns auri. 

D Avare est le gardien et non le Maître de son or. 

Düm vulpps, fodiens cubile,eruît 
Quand un renard ^ creusant une tanière , tire 
terram , et dùm agit plures cuniculos 
la terre ^ et quand il fait plusieurs conduits 
altiùs , pervenit ad_ uliimain 

plus profondèmentyil parvint atiprès de la dernière 
speluiicam draconis , qui custodiebat thesauros 
caverne A un dragon , qui gardait des trésors 
abditos. Simul aspexit hune draconem , 
cachés. Aussitôt qu’il vit ce dragon , 

dixit illi : oro ut des 

il dit à lui : je demande afin que tu donnes 
veniam imprudenliæ ; de\ndè si vides 
le pardon à monimprudence ; ensuite situ vois 
pulclirè. quain auriitn non sil convenions 
bien combien Vor nest pas convenable 
meæ vilæ , ut respondeas cletnenter : 
à ma vie^ afin que tu répondes avec bonté : 
quem fructum capis ex Ijoc labore , vel 
quel fruit prends-tu de ce travail ^ oit 
quod præmium est tantum , ut 

quelle récompense est si grande afin que 

cayeas sornno et ut exigas ævuin 
tu sois pHvè du sommeil et que tu passes ta vie 
iii lenchris ? ]Non capio ullutri, 
dans les ténèbres Je n en retire aucun ^ 
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inqult ille ; verùm hoc officium est 
dit celui-là : mais cet ernploi a été 

attributum mihi à summo Jove. Erg6 
donné à moi par le grand Jupiter. Donc 
ncc^ sumis quidquam libi , 

tu n en prends pas quelque chose pour toi , 
ncc das quidquam ùlli ? 

tu n en donnes pas quelque chose à aucun ? 
Placet sic fatis. Kolo ut 

Il plaît ainsi aux destins. Je ne veux pas que 
irascaris, si dixero libéré: ille qui est 

tu te fâches , si je te dis librement: celui qui est 
similis tibi , est nains sub Diis iratis. 
semblable h toi^ est né sous les Dieux fâchés. 
l'u , qui es abiiurus illijc qu6 

Toi , qui es pour aller là où 

priores «Aieruni , ob quid 

tes prédécesseurs sont ailes , pour quoi 
' mente cœcâ torques miserum 
par un esprit aveugle tourmentes-tu ta misérable 
spiriium ? O avare , dico libi , ' qui es 
vie ? O avare , je parle à toi , qui es 
gandium lui hæredis, qui fraudas Deos 
la joie de ton héritier , qui prives les Dieux 
tbure , fraudas te ipsum cibo , 
eJ encens,, qui prives toi-même de nourriture^ 
qui es tristis quando audis sonum 
qui es triste quand tu entends le son 
musicmn ciibaræ; quem jucundiias tibiarum 
musical du luth; que V agrément des flûtes 
macérai; cui prscmia obsonioruni expriniunt 
afflige ; à qui les prix des vivres arrachent 
gemitum ; qui , dùm aggeras 
un gémissement ; qui , tandis que tu accumules 
quadrames pntriroonio , faiigas crelum 
' les liards à ton patrimoine fatigues le ciel 
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perjurio sordido ; qui circumcidis 

par un parjure sordide ; tjui retranches 
omncm impensam funeris , ut 

toute dépense de tes fiinérailles ^ afin (jue 

Libi'.ina ne facial lucrum 

la déesse des funérailles ne fasse pas profit 
de luo palrimonio. 
de ton patrimoine. 



- FABULA DECIMA-NONA. 

FABLE D IX-NEVV lEME. 

PHÆDBCS LOQCENS DE FABVLIS. 

Flièdre parlant de ses Fables. 

Perficere negolia inventa non est negotium 
i/igloriosum. 

Perfectionner les choses inventées n'est pas une 
chose déshonoraùle. 

Licet ut^^îvor dissimulet quid 

Il est permis que l’envie dissimule . ce qu 
cogitel jiidicare de his fabulis ; tamen 
elle pense juger de ces fables ; cependant 
init'lligo pulcbrè quidquid putabit 
je comprends bien que tout ce qu elle pensera 
esse dignnm memoriæ , dicet illud 
être digne de mémoire , elle dira que cela 
esse boiimn Æsopi. Si quid arrisoric 

est le bien ^ Esope. Si quelque chose plait 
minus, •coniendet , à pignore 
moins , elle soutiendra , par la gageure 
fjuo\'\s , illud esse fiiciiiin k 

par laquelle tu veux , cela être fait par 

me. V"olo quem rcfclli jam niinc 
moi. Je veux lui être réfuté déjà maintenant 
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pieo rcsponso. Sive hoc opus est 
■par ma réponse. Soit que cet ouvrage soit 
ineptum , est laudaiidum , ille Æsopus 
sot y soit efuil soit louable , cet Esope 

invenit , nostra manus perfecit. 

Va trouvé , notre main Va perfectionné. 
Sed oportei ut exequamur ordiitem 
Mais il faut (jiie nous exécutions l’ordre 
cteptuin nostri propositi. 

commencé de notre dessein. 



FABULA VIGESJMA. 
FABLE VINGTIEME. 



TfAUFRAGIVM SIMONIDIS. 

Naufrage de Simonide. 

W^cmo eripit veras Jivitias. ^ 

Personne rCenlhve les fraies richesses. 

Homo doctushahetsemper diviiias in 
Un homme savant a toujours des richesses en 
se. Simonidcs, qni scripsit melos egregium, 
lui. Simonide y qui a écrit une mélodie belle y 
ut <juo suslineret paupertatem 
afin que par cela il soutint la pauvreté 
faciliùs , cœpit circumire nobiles 
plus facilement y commença à parcourir les ce/è— 
nrhes Asiæ, canrns laudcm viclo- 
hres villes de V Asie.y chantantla louange desvain- 
rum 'pro mercede accepiît. Posiquatn 
queurs pour une récompense reçue. Après qu 
facius divos'' hoc genere quæslûs , 
ilfutdevermriche par ce genre de gain y 
voluit venirt* in patriaiii cursu 
ilvoulut venir dans sa patrie par une course 
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pelagio. Autem erat natus, ut aiunt , in 
de mer. Or il était né , comme on dit ^ dans 
Ceôjinsulâ; asceiidit in iiavem , (juam 
CéoSf isle : il monta dans un vaisseau y (]u‘ 

horrida tempestas , et siirinl 
une horrible tempête , et en même temps la 
vciustas dissoloit in medio mari, 
vétusté séparèrent dans le milieu de la mer, 

Hi colligunt zonas , illi 

Ceux-ci ramassent leurs ceintures , ceux-là des 
res pretiosas , ut sint subsidiura 
choses précieuses , afin qu elles soient le secours 
vitæ. Quidam curiosior , ait: lu, 

delat'ie. Qitel<]u un plus curieux^ dit : loi ^ 
Simonide, sumis nihil de mis opibus? 
Simonide , tu ne prends rien de tes richesses ? 

M ea bona siint cuncta mecum. Tùm pauci 
Mes biens sont tous avec moi. Alors peu 
enatant ^ quia plures ciegravati 

nagent \ parce que plusieurs chargés 
onere perierant. Prædones 

par le fardeau avaient péri. Des voleurs î 
at/sunt, rapiunt iliud quod quisque 
sont là , ils prennent ce que chacun 
exiulit , relinquunt illos nudos. Forlè 
a emporté , ils laissent eux nuds. Par hasard 
Clazomenc, urbs amiqua, fuit propè. 
Clazomene , ville ancienne , fut auprès, 
Waufragi pelierunt quam 

Ceux qui avaient fait naufrage gagnèrent cette 
urbem. Hîc, quidam homo , dediius 
ville. Là , un certain homme , adonné 
Studio liiierarum, qui legerat sæpè 
à V étude des lettres , qui avait lu souvent 
versus Simonidis , qui erat magnus 
les vers de Simonide , et qui était un grand 
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admiraior Simonidis absemis, reccpit 
admirateur de Simonide absent , retira 

cupidissimè apiid se ilium vatem 

très-ardemment auprès de lui ce poète 

cognitnm sermone ipso , exornavit 
connu par le discours même y il orna 
bomiaem ex veste, nummis , famili.^. 
cet homme habit , dê écns , de famille. 

Cœieri portant suam tabulam, rogantrs 
Les autres portent leurs tableaux y demandant 
victiim. Siinonidcs obvius forte ut 

du vivre. Simonide rencontré par hasard dès tju 
<|uos; dixi , inquit, cuncta mea bona 
il eût vu eux; j’ai dit, dit-il y que tous mes biens 
esse inecum ; quod vos rapiiistis periit. 
étaient avec moi ; ce que vous avez pris a péri. 




FABULA VIGESIM A-PRIM A. 

FABLE riNGT- UNIEME. 



MONS eAKTUBIEJNS. 

La Montagne accouchant. 

Hafc fabula est , ut ne jactes magna negotia , sed 
præstes. 

Cette jabU est, afin que tu ne vantes pas de grandes 
choses, mais afin que tu les fasses. 

Mous parturicbat , ciens 

Une montagne accouchait , poussant 

gemitus immanes ; que 

des gémissement épouvantables ; et 

maxima expectalio erat in terris : 

une très-grande attente était dans les terres : 
at ille peperit murem. Hoc est 

mais elle enfarüa une souris. Cela est 
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scriptum tibi , qui , cùtn minaris 
écrit pour toi , qui , quand tu menacer 
magna negotia, extricas nihil. 
de grandes choses , tu n expédies rien. 



FABULA V 1 G E S I M A-S E C U N D A. 

FABLE VINGT ^DEUXIEME. 



FORMICA ET MCSCA. 

La Fourmi et la Mouche, 

Vcra glorîa obscurat gloriam üctani. 

I^a i'raie glÀre obscurcit la gloire feinte. 

For-mica et inusca contendebant 

,La fourmi et la mouche disputaient 

acriier quæ esset pluris 

vivement laquelle était plus eetimahle. 

Musca crépit prior sic : lu 

La mouche commença la première ainsi : tu 
pôles conferre te cum nostris iaudibus? 
peux comparer toi avec nos louanges ? 

Ubi viciima iinmolaïur , 

Lorsque la victime est immolée , 

^/YPgnsto exta D<-orum, 

je goûte la première les entrailles des Dieux. 

Moror inter aras, /?erlusU’0 omnia 
Je demeure entre les autels , je parcours tous 
tcmpla ; cum est visum mihi , sedeo 
les temples ; lorsqu il est vu à moi , je tn assis 
in c:pite regis, delibo oscula casia 
sur la tête d" un roi ^ je goûte les baisers chastes 
malronarum -, iaboro niliil , atque frnor 
des dames ; je ne fais rien , et je jouis 

f Pro pretio pluris œris. 
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optimis rebus. Quid horum 
des meilleures choses. Qiioi de ces choses 
simile contingit libi , ô rnstica ? Con- 
semblable arrive à toi , ô rustique ? Le com^ 
rictus Deorum est sanè gloriosus , 
merce des Dieux est certainement glorieux , 
scd iili qui invitatur , non illi 
mais pour celui qui est invité , non pour celui 
qui est invisus. Commémoras reges et 

qui est odieux. Tu rapportes les rois et 

o.scnla inatronarum : cùm congero 

les baisers des dames : quand f entasse 

studiosè granum in liyemem , 

avec application du grain pour V hiver , 
ego video te pasci stercore circà murum. 
je vois toi vivre d^ ordure autour d‘un mur. 

Fréquentas aras ; nempè «iigeris 
Tu fréquentes les autels assurément tu es chassée 
abloco,qu6 venis. l aboras niliil ; ideô , 
du lieu, on tu viens. Tu nefais rien; pour cela, 
cùm opus est , habcs nihit. Superba , 
lorsque besoin est , tu nas rien. Superbe , 
jacias iliud quod pudor dcbet tegere ; 
tu vantes ce que la pudeur doit couvrir ; 

• lacessis me in testate: cùm bruma 

tu harcelles moi dans l’été : lorsque Vhiver 
est, siles. Cùni frjgora cogunt te 
est , tu te tais, (fuand les froids forcent toi 
contractam mori, domus copiosa 

, resserrée de mourir , une maison riche 
recipit me incolumem. Retriidi 

reçoit moi saine et sauve. Toi réprimé , 
profecto salis superbiam. 
assurément assez ton orgueil. 

Talis fabula discernit notas 
fine telle fable discerne les caractères 
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cpyum hominum, qui or nam sti landibus 
de ces hommes , qui ornent eux de louanges 
Saisis, et quorum virlus exhibet decus 
fouisses , et dont la vertu montre un honneur 
solidiitn. 
solide. 



FABULA VIGESIMA-TERTIA. 

FABLE VIN G T- TR OISIEME. 

SIMOmDES SERTATUS A DUS. 

Simonide conservé par les Dieux. 

Sua merces stat cnlenti Dcum. 

Sa récompense reste à celui qui honore Dieu, 

Dixi superiùs quantum litteræ valerent 
J" ai dit plus haut combien les lettres valaient 
inter homines ; tradam nunc 
parmi les hommes ; je livrerai maintenant 
memoriæ quantus bonos sit nunc 
à la mémoire quel grand honneur est maintenant 
tributiis illis à Diis superis. 
accordé à elles par les Dieux d’en~haut, 
Simônidps , ille idem de quo 

Simonide , celui-là même' de qui 
retuli fabulam , condixil pro certo ' 
j’ai rapporté une fable , comânt pour un certain 
prelio ut scriberet cuidain pjctæ 

prix qu il écrirait pour un certain athlète 
laiideui ' vicloris ; petit locuin 

la louange du vainqueur ; il chercha un lieu 
secretum. CuiVi exigua materia frapiiaret 
[secret. Comme la mince matière retenait 
impctnm , usus est liccntià , 
^on impétuosité , il se servit dè une licenùe , 
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Ut est moris poetæ , atqué 
' comme il est de la coutume a un poète , et 
interposuit gemina sidéra Ledæ , 
il interposa les deux astres des fils de Léda , 
rcferens auctoritalem similis gloriæ. 

rapportant V autorité d^ une semblable gloire. 
Approbavit opus: sed accepit lertiam 

Il approuva V ouvrage : mais il reçut la troisième 
parlera inercedis. Cùin posceret 
partie de la récompense. Comme il deinandait 
parlera reliquam; illi, inquii pycia , 
la partie restée ; ceux-là , dit l’athlète , 
reddent quorum duæ parles su ut 

la rendront dont les deux parties sont 
laudis. Verùra ut ne scnliara 
de la louange. Mais afin ^ue je ne sente 
te demissum iralè, promilie mibi 

toi renvoyé en colère , promets à moi 
ad cœnam : Volo hodiè . invitare 

de venir à souper ; Je veux aujourd’hui invùër 
cognatos , in numéro quorum, es 
mes parens , dans le nombre desquels tu es 
inihi. Quamvis fraudalus et dolens 

pour moi. (Quoique trompé et fâché 

injiirià, promisit rediit li.or;\ 
de cette injure , il pr omit , U retourna à l ’heure 
dictü , recuhuit. Couvi\ium liilare 
dite y il s’assit à table. Le repas magnifique 
splendebat ’ poculis : doinus la;ia 

brillait par les verres : la maison joyeuse 
resqnabat magno apparaiu , cùin 

retentissait avec un grand appareil > quand ' . 

repenlè duo juvenes, , sparsi 
fout-à-coup deux jeunes hommes , couverts 
pulvere, lUfflucntcs inulio 
de poussière , se répandant par une grande 
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sudore , supra forniam humanam , 

sueur , au-dessus de la forme humaine ^ 
mandant cuidani servulo, ut 

ordonnent h un certain petit esclave , afin qu 
/7r>vocet Simonidem ad se, esse 
il appelle Simonide vers eux , quil était 
inter ncgotia illins , ut ne facial 
parmi les affaires de lui, qu il ne fit pas 
moram. Homo y^erturbatus ci^citat 

de retardement. L'homme troublé excite 
Simonidem. Vix promoverat unum pedem 
Simonide. A peine avait-il remué un pied 
è iriclinio , ruina cameræ 

hors de la salle à manger, la mine de la voûte 
oppressit snbitb cæteros. Nec ulli 

opprima subitentent les autres. Ni aucun 
juvenes suut reperli ad januam. 

de ces jeunes hommes ne fut trouvé^rêj/Ze laporte. 
Ut ordo t rei narratæ est 

Q^uand l’ordre de la chose racontée fut 

vulgatus , omnes scierunt præscniiam 
divulgué , tous surent que la présence 
nurainum dedisse vitam vati in 
des divinités avait donné la vie ou poëte en 
loco mercedis. 
la place de la récompense. 



Finis Libri cjuarli. 
Fin du livre quatrième^ 
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FÀBULÆ PHÆDRL 

FABLES DE PHEDRE. 

LIBER Q U I N T U S. 
LIVRE CINQUIEME. 



PROLOGUS. 
t PROLOGUE. 

Si iVi/erposucro alicuhi nomen. 

Si js pose ejuelque part le nom 
Æsopi , cui reddidi jampridem 
d Esope , à qui j’ai rendu il y a long-temps 
quidquid debui , scito esse pro 

tout ce que j’ai dû , sache que c’est pour 
gralià auihoritalis , ut faciunt quidam 
la grâce de l’autorité , comme font quelques 
opifices in nosiro sæculo : qui opifices 
ouvriers dans notre siècle : ces ouvriers 

inveniunt majus prciiuin 

trouvent un plus grand prix 

operibus , si adscripserunt 

pour leurs ouvrages , s’ils ont gravé 

Praxitclem suo roarmori , et Myionem 
Praxitèle h leur marbre , et Myron 
suo ai’gento. Nam invidia mordax plus 
à leur argent. Car l’envie mordante est plus 
favet bonis negotiis votustis quàm 
favorable aux bonnes choses anciennes qu 

præseutibus 
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præ-smiiLiis. ScJ j»m aJferrr ad 
ait V présetUe.s, ^'lais déjà je suis porté vers 
fithfllam lalis ex(‘m:*li. 
une fable d’un tel exemple. 




FABULA P R I M A.. 
FABLE PREMIERE. 



DEMETfiIVS ET MENilNüER. 

Démetriiis et Menandre, 

"Niliil aptius ad lionorem farnâ ingenîi. 

Kien n’est plus propre pour l’honneur que tu réputation 
d'esprit. 

f 

Demetkiüs , qui esi dicius Phalereus , 
Demetrius , sjui a été appelé Phaléréen , 
occupavit Aihenas ■ iniperio improbo. 

occupa Athènes pàr un empire méchant. 

Ut est iiios vulsi , rnunt 
Comme c est la coutume dtt vulgaire , on accourt 
passim et certalîm. ^Vu^lamant,yê'/i- 
de tous côtés et à Venvi. On crie , heureu- 
citer f Principes ipsi osciilanlur illain 
sement ! Les princes mômes haisent cette 
manum quâ simt oppressi , genieiue» 

main par laquelle ils sont opprimés., déplorant 
taciiè trislem vicein foriimæ. Quiu 
tacitement lu triste alternative de la fortune. Bien 
eiam résides et secfuenies otiurn 

plus les insoucians et ceux qui suivent le repos 
reptant ultimi , ut defuisse ne 
rampent les derniers , afiti quy avoir manqué ne 
uoceaL. In queis eral Mena der , 

nuise. Dans lesquels était Men indre , 

1 1 
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nobilis comœdiis. Deineirius _ legerat 
noble par ses comédies. Démètrius gavait lu 
quas , ignorans ipsuin , et fuerat admiratus 
elles , ignorant lui , et il avait admiré i 
ingenium viri. Delibutus unguento et 
r esprit de cet homme. Frotté de parfiim et 
adtiuens vesiitu, veniebat passa 

flottant par son habillement , il venait d’un pas 
delicato et languido. Ubi tyrannus 
délicat et languissant. Dès que le tyran. 
vidit hune in agmine eitrerao , 
vit lui dans la multitude dernière , U du : 
qamani est ille cinædus , audet venjre * 
qui est cet efféminé y qui ose venir 
in meo consppctu ? l’roximi responde- 
dnns mon coup-d’ (eil ? Les plus proches répon- 
runt : hic est scriptorMenander. Tyrannus 

dirent: celui-ci est l’écrivain Menandre.Le tyran 
inutaïus stalim compellat blandè 

changé aussitôt apostrophe tendrement 

bominem, que arripit manura dexirara. 
cet homme y et saisit sa main droite. 



♦ Ventre in consvectu meo. C’est le terme d’action. 
Il faudrait conscriuent l’accu.salil ; mais l’auteur a 
voulu faire une belle 6gure ; parce que 
trouve la présence des rois , et que par-tout- on est 
comme dans l’immensilé de leur pouvoir. C est par la 
même raison qu’on dit que le» rois ont le bras tonj. 
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FABULA SECUNDA. 

FABLE SECONDE, 

VIATOBES ET LÂTBO. 

Les oyugeurs et le olenr, 

Lingua ventosa : pedes fugaces. 

La langue venteuse : les yieds prtits a fuir. 

Duo homines pariter expodiii 

Deux hommes également débarrassés 
carpebant >iam: aller inibi'llis , et 

prenaient le chemin : l'un lâche , et 

aller prorapliis ' manu. Lairo 

V antre prompt par Ui main. Un voleur 

occurrit illis, et poposcit aurinn , ///teriu ns 

accourut à eux , et demanda l’or présentant 
necem. Audax 1/ ru* ns confeslim , rc'pellit 
la mort. Le hardi se jettant aussi-tôt , repoussa 
viin vi , ac occupai ferro 

la force par la force , et saisit avec le fer 
i//cautum,el vindicavit ,ve se dexirà 
V imprudent , et vengea soi oui soi par une droite 
forti. Lairone occiso , lirnidus 

courageuse. Le voleur étant tué , le timide 
cornes accurrit, que siringit çladimn ; 
compagnon accourt , et tire son épée : 
deïn, peniilà rejdctîl , cedo ill^In,^ 
ensuite , son mafiteau étant rejetté , donne-le , 



inquil , jaui curabo 


ut 


sentiat 


dit-il y déjà f aurai soin afin qu il sente 


quos aiteiuaverit ; 


lune 


qui 


ceux qu'il a attaqués 


; alo’’s 


celui qui 


depiignaverat ait: 


velle:ii 


ut 


aiHÙt combattu dit : 


je voudrais 


afin que 
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, saltem adjiivisses inod?) isiis 

du moins tu m’eusses aidé tout-a-l heure par ceS 
■\erbis, fuissem conslanlior , existimans 
paroles , j’ eusses été plus constant , pensant 
isla \era. Nunc condc ferriim , 

ces choses véritables . Maintenant renferme ton fer , 
<■1 lin^uain pariler fulilem, ut possis 
et ta langue également vaine y afin que tu puisses 
f iiere alirts ignorantes. Ego, qui su ni 
tromper ^ autres ignorans. Moi , qui ai 
experlus quanlis viribus lugia» , 

éprouvé avec quelles grandes forces tu ftit f 
scio quod non sit credendnm luæ 
je sais qu’il n’est point à se confier à ta 
virluti. 
bravoure. 

Hæc narratîo debet assignari , 

Cette narration doit être appliquée à celui 
qui est forlis in re secunda , et 

qui est courageux dans la chose favorable , et 
fugax in re dubiâ. 

prêt à fuir dans la chose douteuse. 



FABULA TE RT IA. 
FABLE TRO ISI E M E. 

î 

CALVtS RT MUSOA. 

Le Chauve et la Mouche, 

Tîallws locus vcnlæ est peccanti spontè. 
iVu/ beu de pardon n’est pour celui qui peche 
volontairement. 



Musc A momordit caçut nndatuia 

Une mouche mordit latcte nue 
calvi ; captans oppritnere quam , 

d^ un chauve', cherchant à opprimer elU^ 
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duxit sibi alapam gravem. Tune ilia 
il mena à soi un soufflet grave, jilors cettS " 
mnsca dixil inulrns: voluisii ulcisci 

mouche dit se moquafU : tu as voulu venger 

niurle pnncmni parviilæ volncris. 
par la mort la piquûre d" un petit animal volant, 
Q ti(l lacirs tibi qui addideris comumeliam 
Qjie feras-tu à toi <jjui as ajouté V affront 

inj: iriæ ? Calviis r:spondit : rc’de;> 

à l’injure ? Le chauve répondit : je retourne 
faci è in gratiam mccum , quia scio 
facilement en grâce avec moi, pareeque je sais 
uienlcm laxiendi nmi l'iiisse luilii. S 'd 
que le dessein de blesser n a pas été à moi. Mais 
0[»tar'*m necare , vel incomiiHxio 
je souhaiterais tuer, mêtne par une. imcommodità 
majore , te, animal improbum generis 
plus grande , toi, animal méchant d’une race 
cotuempti , quæ deleclaris ad h h<ro 

méprisée , qui te plais à * boire 

sanguinem hutnauum, 
le sang humain, 

Hocarguraontum docet veniain darî 

Cet argument enseigne que le pardon est donné 
irtagè illi qui pi ccat casu , quàin illi 
plutôt àceluisjui pèche par accident , qn à celui 
qui est nocens consi lio. Judico illiun esse 
qui est nuisible par dessein. Je juge que lui est 
dignum quûvis poenà. 
digne de toute peine. 
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FABULA QUART A. 

FABLE QUATRIEME. 

HOMO ET iSlNUS. 

L’ Homme et V Ane. 

Illc iapit féliciter qui sapit perionlo alirno, 
Ceiui-là est sage heureusement qui est sage / ar le 
péril étranger. 

Ctjm quidam immolavissct verrem 
Comme un particulier eut immolé un verrat 
sauclü Hcrculi, cui debebat votum 
an vénérable Hercule , à qui il devait un vœu 
pro suâ saillie, jussit reliqiiias hordei 

pour son salut ^ il ordonna que les restes de V orge 
, poni asello ? Ille , 

fussent servis à son petit âne ? Celui-là , 
aspeniatiis quas reliquias , loculus est sic : 
méprisant ces restes , parla ainsi : 

«iipelcrem prorsùs libenter tnura 
je désirerais tout-à-fait volontiers la 
cibnm , si ille, qui est nutritus illo, 
nourriture^ si celui qui a été nourri d’ elle , • 
non foret jugulatus. 
n avait pas été égorgé. 

/)eU'rritus respectu bujus fabnlæ , 
Epouvanté par le regard de cette fable , 
evitavi semper lucrum periculosutn. Sed 
j’ai évité toujours un gain périlleux. Mais 
dires: qui rapuère divilias 

tu diras : ceux qui ont enlevé des richesses 
habent. Agedum , mimcrrmus illos qui 

les ont. Hé bien , comptons ceux qui 
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rfcprehensi perierint ; reperies turbam 
pris ont péri j tu trouveras la troupe 

punitorum majoreni. 
des punis plus grande. 

Temeritas est bono j^aucis, et malo 
La témérité est à bien a peu , et à mal 
imiltis. 
à plusieurs. 



F A.BULA QUINTA. 

FABLE CINQUIEME. 

SCI.T.RA ET BUSTICl'S. 

Le Bouffon et le Paysan. 

Opinio præjadicata obrnit jadicium. 

La pensée préjugée accable le jugement, 

Mortales soient labi 

Les mortels ont coutume d’être emportés 
pravo favore, et agi ad 

par une mauvaise faveur ^ et d être poussés pour 
pœnitendum , rebus manif.-stis , 

se repentir par les choses manifestes y 
dùin stant pro jndicio 

tandis qu ils tiennent ferme pour le jugement 
sui erroris. 
de leur erreur. 

^ Quidam nobilis dives, facturns ludos , 
Un certain noble riche , devant faire des jeux , 
invitavit cuuctos præmio proposito, 
invita ^tous par une récompense proposée , 
ut quisque ostenderet noviiatem 
afin que chacun montrât la . nouveauté 
quam posset ostendero. Artifices venêre 
qu il pourrait montrer, Ijes acteurs vinrent 

II.... 
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ad crrtntn;n;i laiidis Scnrra, 

aux cornhats de la louange. Un bouffon, 
inter (|iins notus sa!e nrhano,dixit se 

^tre eux connu par son sel dclicut , dit qiiil 
h.brre genus spcctnculi quod foret 

avait une espèce de spectacle qui n avait 
nunquàm y^/olatum in lheatro. Rnmor 
jamais été porté sur le théâtre. Le bruit 
disjîersus coiicitat urbcm. L<ica ' 
répandu met en mouvement la ville. Les lieux 
Vacna paulo aniè di ficiunt lurbam. 
vuides un peu auparavant délaissent la foule. 
A'fro pnst consiitit solus in sceiift , 
^lais après qiiil s’arrêta seul sur la scène ^ 
sine apparain , sine nul! s adjntoribus , 
sans appareil ^ sans aucun aide , 
expectatio ipsa fecit silentiiiin ; ille 

L attente elle-même fit silence , il 
d nu it repenlè capiit in sinum , et 
pencha tout-n-conp sa tête dans son sein ; et 
imiiainsesi siu\ voce vocem porceUi 
il J mita avec sa voix la voix tL un petit cochon 
? 1 lit spectatorcs contenderent 

tellement , que, les spectateurs soutenaient- 
vrrnfM 5i/icsse sub p:dlio, et' 
qu’un véritable était sous son manteau y et 
M jnberenl pallium excuti. 

qu ils ordonnèrent que le manteau fût secoué. 

( )uo fVirto, sininl nihil est repertum , 

■ Cela étant fait y dès que rien ne fut trouvé ^ 

^ ornant laudibns mullis , et 

ils le chargent de louanges très-grandes , et 

^roseqnuiitnr hoininein plàiisii 

ils suivent cet homme avec un applaudissement 
maxiino. Riisiiciis vidil lioc fieri , et 
très-grand. Un paysan vit cela être fait , et 
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inquit: Hercule, non vincet me; et 

dit: certes, il ne vaincra pas moi \ et 

staiim professus est se facturiun 

aussi-tôt il déclara publirjuement rjuil ferait 
postridiè idem. Turba fit 

le lendemain la même chose. La foule devint 
major. Jam favor lenet mentes; et 
plus grande. Déjà la faveur tient les esprits ;êt 
sedent derisnri, et non sp ctaturL 
ilss' assoient pour semo^juer, et non pour regarder. 

Uterc^ue prodit. Scurra djgrtinnit 

L‘un et l autre parait. Le bouffon grogne 
prior , que movet plausus , et 

le premier , et il excite les applaudissemens et 
suscitât clamores. Tuuc ruslicus simulans 
suscite les clutneurs. Alors le pay'san feignant 
ses»* o&tegerc porcellum -subvestinientis , 
quil cachait un petit cochon sous ses habits , 
quod faciehat scilicct s d , quia 
ce tfu il faisait en effet , mais , parce qu 
corapereraiit nihil latens in piior»? , 
ils n‘ avaient découvert rien caché sur le premier , . 
perveliit aurem ver.> qu«’m 

il pince l’oreille au véritable cochon tfu 
cclaverat ; et cuin dolore cxprimit 
il avait caché ; et avec lu douleur il fit sortir 
vocein natur.e. Populus 6»/damat 

la voix de la nature. Le peuple s'écrie 
tcurram essj iiiiiiatuin muitd 

ijue le bouffon avait imité beaucoup 

siriiiliùs, et c)ïit ruaicuia 

plus ser:iblablement , et força le paysan 

trudi fores, At il le pn^loit ix 
à être poussé dehors. Mais celui-ci tire de. 

siim. purCv'IIiiiii ipsum, et pn.1)an3, 

son sein le petit cochon même, et prouvait ^ 

• U..... 
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errorem turpem pignore aperio : 
leur erreur honteuse par ce gage évident: 
en , hic déclarai quales judices 

voilà ^ ce cochon déclaré ^uels juges 

sitis. 

vous êtes. 



FABULA SEXTA. 

FABLE SIXIEME. 

DLO CALTI. ' 

Les deux Chauves. 

Omnia non congruunt omnibus. 

Toutes tes choses ne conviennent pas à tous. 

Calvds invenit forte poctinem 

Un chauve trouva par hasard un peigne 
în irivio. Aller , defecius 

dans un carrefour . . Un autre ' , ' abandonné 
aequè pilis, accessit , et 

également par les chéveux , s" approcha , et 
inquit: hcia, volo quodcuraque e.sl 
dit: holà ^ je veux cfue tout ce qui est 

lucri sit in lucriun commune. Ille 

du gain soit pour le gain commun. Il ' 
ostendit prædam, et adjccil simul : 
montra le butin , et ajouta en meme temps ; 
volontas snperiim favit nobis 

la volonté des Dieux a été favorable à nous ^ 
sed falo invido , invenimus , 
mais par un destin jaloux nous avons trouvé ^ 
• ut liomines aiunl , carhonem pro 
comme les hommes disent y un charbon pour 
rhesauro.'*' * 

un trésor. 
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Qaerela convenu 
Cette plainte convient 
spes - t/f lusit. >' 
ï espérance a trompé. 



huic 
à celui 



tÀ'i'j 

quem. 

tjiie 



FABULA SEPTIMA. 

FABLE SEPTIEME. 

TIBICEN VBINCEP5 , KOMIIVE. 

Un Joueur de flûte Prince par son nom. 

Stulta snpeibia ridetnr ab omnibus hominibus. 

Le sot orgueil est moqué par tous Us hommes. 

Ubi animus vanus , captus 

Quand un esprit vain , pris 

frivolâ aur<^ , arripuit sibi 

j>ar une frivole réputation , a pris pour soi 
fiduciam lusolcnteui* , stulta levilas 

une confiance insolente , sa sotte légèreté 
.ducitur facile ad derisum. 
est conduite facilement jusqu à la dérision. 
Tibicen , princcps ' nomine , 

Un joueur de flûte , prince de nom , 
solilus ad dare operam Ballivllo 
accoutumé pour donner service à Bathille 
in scenà , fuit paulo nolioç. Is 
sur la scène ^ fut un peu trop connu. Celui-là 
in ludis , non meniini ‘satis in 

dans les jeux , je ne me rappelle pas assez dans 
quibus , dùin pegnia 

lesquels , pendant que /e_ second théâtre 
rapilur , concidit casu gravi , 

est emporté , tomba par une chûte grave , 
nec opinans , et fregit , libiani 
ny* pensant P as f et se rompit la jambe 

XI...... 
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sinisiram , dum. malnisset duas 

gauche , tandis qu il eût mieux aimé dettx Jlntet 
d. xiras riiuipi, ( ; 6’uZ»lauis iiuer inanns, 

droites être rompues. Soulevé entre les mains-, 
et gemens multùm , refrnnr 
et gémissant beaucoiip , il est reporté dans 
domuiD. Aliquoi menses Lranse^xxni , 

la maison. (Quelques mois se passent, 

dum curaiio venit ad sanitatem. 
tandisque la guérison vient à la santé. 
Ut est lues ' * spectatoruni , et 

Comme c'est la coutume des spectateurs , et 
est genus lepidum; ille fla- 

qne c est une espèce enjouée , cet homme par les 
' lihus ciijns vigor sallamis sole- 
Soufjles de qui la vigueur du danseur avait cou- 
b II excitari , ' ‘ cœpit desiderari. 

tume d’être excitée , commença à être désiré. 
Quidam oral faclun’s iiulos ii'biles, 

(Quelqu’un était pour faire des jeux célèbres , 
Pi inci'i'S iiicipi.hal ingrttlier : /-/ddiixil 
le Prince commençait à marcher : il amerie 
emn pretio , prccibus , ul se 
lui par le prix, par les prières , afin qu il se 
os'<nd ret tantùnimrdo in d,<> ipso 
montrât seulement dans le jour même 

Jndorum. Siiniil qui advenir , rumor 
des jeux. .Aussi-tôt que lui arriva , le bruit 
de tihicine frein t in 

touchant le joueur de flûte ' frémit sur 



Tibia veut dire^ jambe j et comioe on fit tîes flûtes 
avec (]rs os l’o jamtics, on .i;)[>rlla aussi tibia , les 
fini 's l.is aclci'îs jnnaient avec deux fîftU's , J’uQt 
à la maiu droite, PautTe i la maiu gaucKe.^ . 
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theatro. Quidam affirmant eum 

le théâtre, Oiielques ~uns ajfirment t/uil 

esse inortuum; quidam eum esse 

est mort ; quelques-uns quil est 

prodituruni sine morà in conspeclum. 

pourparaître sans retard en présence. 
Aulao misse, tonitrubus 

La tapisserie étant lâchée , les tonnerres 
<?evolulis , Dii sunl locuti more 

roulés, les Dieux parlèrent à la manière 

translctitio. Tune chorus imposait 
ordinaire. Alors le chœur entonna 

caniicutn et notum reduclo cujus 

un cantique et aussi connu à notre revenu dont 
hæc senienlia . fuit : liouia , lælare 



cette sentence 


fut : 


O Rome , réjouis-toi 


incolumis . 


sub 


principe 


s:.ly ). 


saine et sauve , 


sous 


le prince 


sauf. 


Surgere 


est 


consurroclum 


in 


L’action de se 


lever fut 


exécutée 


pour 



plausus. JiCtat basia , 

les applaudissemens. Il jette des baisers, 

t.bicfii pulat faulores 

le joueur de fiiUe pense que ses partisans 

graiiilari. Ordo ecpiester inlelligii siullura 
le félicitent. L’ordre équestre comprend sa sotte 
tiTi rein , et jubel raa"no risu 
erreur , et ordonne avec un grand ris 
caniiciiin repoli. lllud caiil.cum 

que la chanson soit répétée. Cette chanson 

ileraliir. ll<mio pros^ernit so toiutn in 
est répétée. L’homme .couche soi tout sur 
pulpilo. bxpies illudon.s plnudit. 

le théâtre. Le chevalier se moquant applaudit. 
Popultis exislimat lunic rogare c ironam. - 
Le peuple pense qu’il demande la couronne. 
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Ver6 ut res notait in 

J^ais dès ^ue la chose fut connue dans 
omnibus cuneis , Frinceps superbiens 

Coûtes lestages^ le Prince s"enorgueilHssant 
honore doraûs divinæ , est proirusus 
tle V honneur de la maison divine ^ est poussé 
foras ' ab universis spectatoribus 

dehors par ■ tous les spectateurs 

capite, crure ligato , fasciâ 

par la tête , avec sa jambe liée , avec une écharpe 
niveà , tunicis niveis , etiam calceis 

blanche , des habits blancs « et aussi avec des 
niveis. 
souliers blancs. 




FABULA OCTAVA. 
FABLE HUITIEME. 



OCCASIO DEPICTA. 

H Occasion dépeinte. 

Teiapus irreparabile fugit. 

Ze temps irréparable s'enfuit. 

Homo, cursu volucri pendens 

Xln homme , par une course légère suspendu 
ih novacuiâ , calvus,cnm fronte coinosâ , 
sur un rasoir f chauve, avec un front chevelu, 
corpore Qudo , fac ut teneas quem 
le corps nud , fais ^ue tu tiennes hii 
si occupaveris -, Jupiter ipse non posscl 
si tu le saisis ; Jupiter lui-même ne pourrait 
reprcliendere ilium semel elapsum : 

reprendre lui une fois échappé : 

sigiiificat occasionem rerum esse brcvem. 
signifie tjue V occasion des choses est courte. 
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Antiqui finxôre lalem effigiem 
Les anciens ont feint un tel portrait 
temporis, ut mora segnis ne ~ 

dtt temps ^ afin quun délai paresseux ri 
impediret eiliectus. 

empêchât les effets. \ 



FABULA NONA. 
FABLE NEUVIEME. 



TAURUS ET VITULUS. 

Le Taureau et le ï^eau. 



Hoc narratar , nt Sus ne emendet Minervam. 
Ceci est raconté, afin que le Cochon ne corrige pas 
Alinerye. 



CuM taurus , luctans cornibus in 

Quand un taureau^ luttant avec ses cornes dans 
aditu angusto, possft vis intrare in 
une entrée étroite , pouvait à peine entrer dans 
præsepia , vilulus monstrabat quo pacte 

l’étaf/le , un veau montrait par quel moyen 
plecteret sc. Tace, inquit, novi hoc 

il plierait soi. Tais~toi , dit-il y je connais cela 
antd qnàin tu es natus. 
avant que tu sois né, 

Oportet ut qui emendat doctiorcm , 
Il faut que celui qui corrige un plus savant ^ 
putct id dici sibi. 

pense que cela est dit pour lui. 
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FABUL4 DECIMA. 
FABLE DIXIEME. 



VBÎiATOn ET CAIVIS. 

Chasseur et le Chien, 

Tempus fert omnia ncgotia. 

Le temps emporte toutes choses, 

Cdm can's fortis fi ciss' t salis 
Comme un chien fort avait fait assez 
scmper doDiino adversùs omnes 

toujours pour son maître contre toutes 
bcstias feras veloces, cœpit lan^uere ’ 
les bétes féroces agiles , il commença à languir 
aimis ingravaniibus. Aliquaado . 

par les années le surchargeant. Un jour 
oZ>jeciu5 pùgnce suis hi pidi 

exposé au combat cCun sanglier hérissé 
ajripuit aureiii ; sed c/nni-it prædain de 
il Uii prit V oreille ; mais il lâcha la proie de 
dcnlibus cariosis. Hic Venator, dolens 
ses dents cariées. Alors le chasseur fâché 
objurgal canem. Senes lairans dixit ciii 
gronde * le chien. Le vieux aboyant dit à lui 
contra hoc : animus non destitnit 

contre cela : mon courage n’a pas abandonné 
le, sed merc vires dfsnmerunt te. L.uda 
/oi, mais mes forces ont abandonné toi. Loue 
nos de eo qn -d fiiiinus, si damnas 
nous de ce que nous avons été , si tu condamnes 
jam ihud quod smtms. 
déjà ce que nous sommes. 

Phiiete, vides ]înl:'lirè cur scripserim 
O Philete^tu vois bien pourquoi fai écrit 
hoc. 
cela. 
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F A B r r. A F N D R C T M A. 
FABLE ONZIEME. 



DF. SECURI ET MANTBRIO. 

De la Hache et du Manche. 

T ora sumunUir ex box-e ips^. 

Les Coui raies saut prises du bœuf même. 

fiant Riixilium suis liostibus 
Ceux qui donnent du secours à leurs ennemis 
perciint. 
périssent. 

^ C.'uiflam , SFcnri faciâ , petit 

Un certain , une hache étant faite , demanda 
ah ai'botibiis ut dari-nt 

aux arbres afin qu ils donnassent 

manuhi'iiim è I trnn quod foret fîrrmim. 
un manche d‘un bois qui fût fort. 
Omnes jn.sserunt suhiiô oîoasiruoi 

T ous ordonnèrent aussi-tôt que l’ olivier sauvage 
dari. Acrop.it mnnus ; et rplans 
fût donné. Il accepta le présent \ et ajustant 
seenri iiianiibrium facMim, eo'pit 

à la hache le manche Jait ^ il commença 
ejrcidere sec: mi niaçjna rrdï'îra. 

à abattre avec sa hache les grands chenes. 
Dùni eli^e!)at ea <juni vellet , 
Quand il choisissait ceux qn il voulait , 
qir reus fertur dixisse sic fraxino : 
le chêne est rapporté ax^odr dit ainsi au frêne: 
ca'diniur inerilô. 

nous sommes coupés avec justice. 



V 
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FABULA DUODECIMA. 

FABLE DOUZIEME, 



MILVIL’S ÆGROTANS. 

Le Milan malade, 

Stultus sapit raalo accepto. 

Le sot det'ient sage par le mal reçu. 

CvM mihius œgrotasset per 

Quand un milan eut été malade pendant 
multos annos , et cùni non viderct 
plusieurs années., et comme il ne voyait pas 
jain spem suæ vilse , rogabat matrem 
déjà d“ espérance pour sa vie , il priait sa mère ' 
ut circumh'vi circùm omnia loca 

gifin qu elle allât autour de tous les lieux 
sancta^ et ut faceret niaxima vota 

saints , et afin qu elle fit de très-grands vœux 
pro salute. Faciam , inquit , fili, 
pour son salut. Je le ferai , dit-elle , mon fils , 
sed vereor vchemenier ut ne 
mais je crains fort que je 

non impeirem opem. Tu , qui 

n obtienne pas de secours. Toi , qui 
polluisli cuncta allaria _vastando omnia 

as souillé tous les autels en ravageant tous 
delubra , et non parcens ullis 

les temples, et ne pardonnant à aucufi 
sacrificiis, nunc quid ris ut 

sacrifice , maintenant que veux-tu que 

rogem ? 
je demande ? 
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FABULA DECIM A-TERTIA. 
FABLE TREIZIEME. 



LCPORES BT BANÆ. ^ 

Les Lièvres et les Grenouilles, 

Qui yivit roetuens est miser. 
Celui qui craignant est misérahle. 



Oportet Ut ille , qui non potesl sustinere 
Il faut que celui y qui ne peut soutenir 
suura malum , i^^piciat alios et discat 
son maf regarde les autres et apprenne 
loleranliara. 
la patience, 

Fepores, concili magno strepitu 
Les lièvres ^ épouvantés par un grand bniit 
in sylvis , clainani aliquando se velle 
dans les forêts , crient un jour quils veulent 
finire vilam, propier mclus assidues. 
finir la vie , à cause des craintes continuelles. 

Sic venerunt ad quenidam lacum , 
Ainsi ils vinrent vers un certain lac , 
ut miseri darent se 

afin que ces misérables donnassent eux 
)>iæcipites qu6. Post quam rëra 

précipités là. Après cette chose 

ranæ, lerriiæ adven tu quorum , 

les grenouilles , épouvantées par V arrivée d" eux , 
ruunt in algas virides : heus : inquit 
se jettent dans les herbes vertes : oh ! dit 
unus ; et alii sunt quos timor 

un; et des autres sont que la crainte 
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rrialonim vexât. Ferte vitam, ut 
des maux tourmente. Supportez la vie , comme 
cæ-.cri feriint. • , 

les autres! la supportent. 



FABULA DECIT',1 A-QUART A. 

FABLE qUATORZIEME. 

TULPES MUTATA IN FEMINAM. 

Le Renat d changé en Femme, 

Simia est semper Simia. 

Le Sings est toujours Singe. •> 

, Nclia fortuna obiegh naluram 
Nulle fortune ne couvre une nature 
turpein. 
honteuse, 

Cùni Jupiter veriis'^et vulpem in 
quand Jupiter avait tourné un renard en 
speciera hiimanaui : ut niuiior 

une espece humaine : dès que cette femme 
sedit . iii ilirono rt gali , vidil 
se fut assise sur le trône royaf elle vit 

scarabeum pr repeiiteoi ex angulo, 

un escarbot se traînant de dedans un coin^ 
et prosiluit gradii celeri ad prædara 
et elle courut d’un pas prompt vers cette proie 
notam. Superi risère. Pater niagaus 

connue. Les Dieux en rient. Le père grand 
eriibuit et cÆ’pulit conjugem turpem 
I rougit y et chassa cette femme honteuse 

repudiatam ; proseqnutus tsl bis verbis : 
répudiée ; il poursuivit par ces paroles : 
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TÎve in. modo qiio es 
vis dans la manière dont tu es 
quæ non potes mi digné 
toi , cjui ne peux user dignement 
meri is. 
bienfaits. 



a37 

digna , 
digne , 
nos! ris 
de uot 



FABULA DECIMA-QUINTA. 

FABLE (QUINZIEME. 



LEO ET MIT?. 

Le Lion et la Souris. 

Capillus liabet cliam soam vnibram. 

Un cher eu a même son ombre. 

Hjec fabula raonet ut quis ne 

Cette fable avertit que qui que ce soit ne 
lædat minores. 
blesse les plus petits, 

Leone dorniiente in sylvis , 
Un Lion dormant dans les forêts , 

mures rusiici lasciviebant. Unus 

les souris campagnardes folâtraient. Une 
ex iis Iran^iit quodam casu 
d'entre elles passa par un certain hasard 
super leonem cubantem. Léo experg. facius 
sur le lion couché. Le lion éveillé 
arripuit miserum impetii 

prit la misérable avec une impétuosité 
celeri : üle rogat >eniara dari 

prompte r elle prie que le pardon soit dot. ni 
sibi ; fairiur ' crimen esse peccaü m 

à soi ; elle avoue que son crime était un pécl à 
imprudentiîc. Uex, n-'n putans ulcisci 
d imprudence. Le roi , ne pensant pas que venger 



Digitized by Google 




238 FABLES BB PHEDRE , fetO. 

hoc esse glorlosum, ignovit et 

cela est une chose glorieuse , pardonna et 
dimisit. .Post paucos dies, leo , 
renvoya. Après peu de jours , le lion , 
dùm vagalur noctu , <iecidit in 

tandis qu il rode de nuit ^ tombe dans 

foveam. Ut agnovit se captura 
une fosse. Qiiand il connut soi pris 
in laqueis, cœpit rugire 

dans les filets , il commença à rugir 
. voce maxim<^. Mus accurrens 
avec unevoix très-grande. La souris accourant 
sul)il6 ad sonnm imtnanem ciijus 
tout-à-coup au son effroyable de cette 
vocis : periculuin non est, oit, ob 
voix : le péril nest pas , dit-elle , pour 

quod timeas. Reddam gratiain 

lequel tu puisse craindre. Je rendrai un service 
parem magno beneficio. Mox 

pareil à ton grand bienfait. Bientôt 

cœpit lustrare* oinnrs anus 

elle commença à examiner toutes les cordes 

et ligamina artuum , et rodendo 
et les nœuds des cordes^ et en rongeant 
dentibus nervos cognilos , laxai 
avec ses dents les nerfs connus, elle élargit 
ingénia artuum. Sic mus reddidit 



leskteuds des cordes. Ainsi la souris 
, sylvis leonem caplum. 

aux forêts le lion pris. 



rendit 



Fin des Fables de Phèdre. 
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On trouve aussi chez le même Libraire; 



Un, Cours d’Educatiow chrétienne , par 
Hubert Wandelaincourt , composé des articles 
suivans : 

1 ", Entretiens d" une Mère avec son Enfant 
sur les Devoirs du Citoyen et du Chrétien, 
Un vol. in- 12. 

2'’. L’Ami des Mœurs , de l'Etat et de la 
Religion ; ouvrage dans lequel on établit des 
principes propres à perfectionner V Humanité 
et h rendre les Etats fiorissans,^ en dirigeant 
vers le bien V Homme ^ considéré^ soit indivi- 
duellement , soit en société , soit relativement 
à la Religion, Trois vol, in- 12 ; avec cette 
épigraphe ; 

Point de Vertu sans Religion , 
Point de Bonheur sans vertu. 

Diderot. 

5°. La Voie du Salut , ou nouveau Livre de 
Piété , contenant des Maximes propres à 
maintenir t Homme dans la vertu , ou à le rap- 
peler à ses devoirs , lorsqu'il a eu le malheur 
de s'en écarter. Un vol. in-i2. 
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